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Au Lieutenan~ Gouverneu:r- en- Conseil 
de la Province de Québec, 

Les commissaires soussign~s ont l'honneur 

de vous transmettre leur rapport relativement à l'en­

quête publique qu'ils ont tenue au Palais de Jus­

tice des Trois-Rivi~res au sujet de l'écroulement 

du pont public situ~ sur la rivi~re Saint-Maurice, 

entre la cité des Trois-Rivi~res et la cité du Cap 

de la Madeleine. 

La commission d'enquête a été constituée 

par l'arrêté en conseil suivants 

" ARRETE EN CONSEIL 

ŒAMBRE DU CONSEIL EXECUTIF 

Num'1ro 807 Qu~bec le 1 août 1951 

PRESENT: 

Le Lieutenant-Gouverneur-en-Conseil 

CONCERNANT une enquête publique au 

sujet de l'écroulement du pont publ1c 9 

situé sur la rivi~re Sa1nt-Maurice 9 entre 

la cité des Tro1s-Riv1~res et la cité du 

Cep de la Madeleine. 

ATTENtU qu'une partie du pont public 9 

situ~ sur la rivi~re St-Maurice, entre les 

cités des Tro1s-R1vi~res et du Cap de la 
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Madeleine, et connu sous le nom de •Pont 

Duplessis", ~•est écroul~e l'hiver dernier, 

savoir le ou vers le 31 janvier 1951; 

ATTENW que le rétablissement des moyens 

de communications publiques et le repêchage 

des parties du pont écroulées ont nécessité 

des travaux considérables et longs; 

ATTENW que, depuis récemment, des objets 

essentiels~ la poursuite de l'enquête, et 

qui se trouvaient dans la rivi~re St-Maurice, 

ont été repêchés et peuvent maintenant être 

examin4s; 

ATTENllJ qu'il convient de faire une 

enquête publique au sujet de ce malheureux 

événement; 

IL EST ORDONNE 9 en cons~quence, sur la 

proposition de 1vhonorable Premier Ministre:-

1) Qu'un comité d'enquête soit établi 

avec mandat de faire et conduire une enquête 

publique afin de déterminer: 

a) si l'écroulement du dit pont est dû à 

la faute ou négligence du gouvernement 

de la province, d'aucun de ses minls­

t~res, employés ou fonctionnaires; 

b) quelle est la partie du dit pont qui a 

tait d~taut, entre autres et sans 
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restriction, sont-ce les piliers ou est-ce 

la superstructure du dit pont; 

c) si 1•~croulement du dit pont est dû à 

la faute ou ~gl1gence de ceux qui ont 

construit le dit pont ou des employés à 

cette construction; 

d) si la construction du pont Bailey a été 

faite de façon appropriée et avec toute la 

diligence possible; 

2) QUE monsieur le magistrat René Lippé 9 de 

la Cour de Magistrat du district de Montréal 9 soit 

nommé commissaire-enquêteur et président du dit 

comité d'enquête, et que monsieur Jo-Lucien Dan­

sereau9 ingénieur professionnel 9 de la cité d'Ou­

tremont9 soit nommé commissaire-enquêteur aux 

fins des présentes, et cela, avec les pouvoirs 

prévus au chapitre 9, Statuts refondus de Québec, 

1941; 

3) QUE la dite enquête soit poursuivie avec 

diligence et que les dits commissaires-enquêteurs 

fassent rapport de leurs conclusions au Lieute­

nant-Gouverneur-en-Conseil dans un délai de deux 

mois à partir du commencement de ladite enquête 

publique, ou dans tout autre délai additionnel 9 

s'il y a lieu. 9 qui sera fix~ par le lieutenant­

gouverneur-en-conseil9 à la recommandation des 

dits commissaires-enquêteurs; 



4) QUE monsieur Robert J. Clark, journaliste, 

de la c1t~ des Tro1s-R1v1~res, soit nomm~ 

secr~ta1re du dit comit, d'enquête; 

5) QUE les susdites nominations prennent 

effet A compter de mercredi, 8 août 1951, 

et que les dépenses occasionn~es par cette 

enqu3te soient payées à même l'item 67 

minist~re des Travaux publics, budget 

1951-52." 

Cet arrêté en conseil a été complété par 

un autre arrêté en conseil accordant aux commissaires­

enquêteurs un délai additionnel de trois semaines 

pour faire rapport de leurs conclusions au Lieutenant­

Gouverneur-en-Conseil. Cet arrêté en conseil por­

tant le nu,m9rô 1169 se lit ainsia 

" ARRETE .EN CONSEIL 

CHAMBRE œ CONSEIL EXECUTIF 

Num~ro 1169 Québec le 25 Oct 1951 

PRESENT& 

Le Lieutenant-Gouverneur-en-Conseil 

CONCERNANT une enquête publique au 

sujet de 11 ,croulement du pont public, 

situ~ sur la rivi,re St-Maur1ce 7 entre 

la cité des Trois-Rivi,res et la Cité 

du ~ap de la Madeleine. 

ATTENIXJ que par ordre en conseil 



No 807 9 en dete du 1er août 19;1, un comité 

d'enquête composé de monsieur le magistrat 

René Lippé, président; et de monsieur J.­

Lucien Dansereau, ing~nieur professionnel, 

de la cité d'Outremont, commissaire, a été 

nommé pour faire l'enqu3te mentionnée au dit 

ordre- en- conseil; 

ATTENOO que le pa.ragraphe 3 du dit ordre­

en-conseil se lit comme suiti-

" QUE la dite enquête soit poursuivie 

avec diligence et que les dits commissaires­

enquêteurs fassent rapport de leurs conclu­

sions au lieutenant-gouverneur~en-conse11 

dans un délai de deux mois à partir du com­

mencement de la dite enquête publique, ou 

dans tout autre délai additionnel, s'il y 

a lieu, qui sera fixé par le 11eutenant­

gouverneur-en-conseil9 A la recommandation 

des dits commissaires-enquêteurs." 

ATTENIXJ que les commissaires-enquêteurs 

déclarent qu'il convient qu 9un délai addi­

tionnel de trois semaines leur soit accordé 

pour faire rapport de leurs conclusions au 

lieutenant-gouverneur-en-conseil et recom­

mandent que tel délai leur soit accord~; 

IL EST ORDONNE, en conséquencei sur la 

proposition de l'honorable Premier ll1n1strez-



QUE 9 suivant la recommandation des dits 

commissaires-enquêteurs, un délai addition­

nel de trois semaines soit accordé aux dits 

commissaires-enquêteurs pour faire rapport 

de leurs conclusions au lieutenant-gouverneur­

en-conseil. " 

Toutes les s,ances de la commission d'enquête, 

au nombre de quinze 9 ont eu lieu au Pelais de Justice, 

aux Trois-R1v1~res. Elles ont d~buté le lundi, 27 

aodt 1951 9 pour se terminer le mercredi, 26 septembre 

1951. Ces séances ont eu lieu les 27, 28 et 29 août, 

1951, les 5,6 979 13 9 14 9 17,18 9 19,21 9 24 9 25 et 26 

septembre 1951. 

Un nombre de quarante-trois témoins a été en­

tendu et leurs dépositions rapportées couvrent 1,266 

pages de transcription miméographiées, ceci à l'ex­

ception des plaidoiries. 

De plus, 69 pi~ces ont été produites par tou­

tes les parties intéressées. 

L'enquête a été publique aux termes de 1 9 ar­

rêté-en-conseil et les commissaires, lors de l'ou­

verture des s4ances, ont invité toutes les person­

nes ayant affaire à l 9 enquête à s'identifier. 

Les perties suivantes ~taient représentées& 



Le minist~re des Travaux publics par Me 

Uon Méthot, c.r.; 

La compegnie Dominion Bridge Compeny Lim1ted 

par Me Lucien Gendron, c.r.; Me J. Angus Ogilvy, 

c.r.; et Me Robert A. Morrow; 

La compagnie Dufresne Engineering Limited par 

Me Lucien Tremblay, c.r.; 

La compagnie Dominion Foundries & Steel Limited, 

par Me JoCo Chisholm, c.r.; 

Le chef de l'Opposition libérale de la provin­

ce de Québec par Me L.-P. Pigeon, c.r., et Me Jean­

Louis Marchand; 

Me Jacques T. Lacoursière repr1sentait M. 

Anthime Gendron, en sa qualité de tuteur aux enf~nts 

de M. Henri Paul Gendron qui a été tué lors de la 

chute du pont; et 

Me Jules Provencher représent~it les familles 

L~ndry et Lévesque. 

Les commissaires se sont en outre tr~nsportés 

sur les lieux, c'est-à-dire à l'endroit où le pont est 

tombé, de même que sur un terrain ~ppelé communément 

"terrain de la Commune" où ont été plac~es dans l'or­

dre où elles étaient sur le pont, les pièces tomb9es 

lors de la chute du pont et repêchées par la compagnie 

Dominion Bridge Company Limited, et des séances publi­

ques ont été tenues à ces deux endroits. 
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Nous croyons utile de relater bri~vement la 

taçon avec laquelle l'enquête s•~st poursuivie. 

Le procureur du minist~re des Travaux publics a ou­

vert l'enquête en taisant entendre le sous-ministre 

du min1st~re 9 puis tous les ingénieurs et officiers 

à l'emploi du gouvernement de la Province qui ont eu 

quelque chose à taire avec la construction du pont 

Duplessis, ou qui ont tait certaines épreuves l la 

suite des fissures survenues au printemps de 1•ann~e 

19500 Puis, ce procureur a fait entendre certains 

témoins, associés ou membres 9 du bureau d~s Labora­

toires Industriels et Commerciaux lequel a.va.i t été 

charg~ par le Gouvernement aux tins d9 inspecter les 

différentes phases de la construction du ponto Et, 

enfin, quelques témoins qui se trouvaient sur le 

pont lors de sa chuteo 

De son côté, la compagnie Dominion Bridge 

Company L1mited a fait entendre comme témoins les 

ingénieurs et les chefs de départements qui ont eu 

affaire à toutes les phases de la construction du 

pont, et comme t~moins experts, trois ingénieurs_de 

grande réputation, soit MMo Howard 9 de Kansas City, 

le Docteur Young 9 de Toronto et Mo Lalonde 9 de 

Montr~al. Enfin 9 la compagnie Dominion Bridge Com­

panr Limited a tait entendre un nombre consid~ra­

ble de t~moins dans le but de prouver que la chute 

du pont, en 1951 9 a ~t~ occasionn~e par une force 



extérieure, soit une explosion, en particulier le 

Major Général Kennedy 9 le Brigadier G~néral Black 

et le Capitaine d'Artois. 

La compagnie Dutresne Engineering Company 

Limited a tait entendre quelques témoins relative­

ment à la construction de la substructure et Me 

Pigeon et Me Karchand 9 représentant l'Opposition 

~rovinciale, ont tait entendre une douzaine de té­

moins relativement au sabotage 9 dont dix environ 

avaient leur domicile à proximité du pont 9 dans le 

but de prouv~r qu'ils n'avaient pas entendu de dé­

tonation durant la nuit du 31 janvier 1951 9 et deux 

à l'emploi de la compagnie Bell Telephone Company 

ot Canada pour prouver que le fil que l'on a trouvé 

de.ns une des pi~ces mattresses du pont était du ty­

pe dont les employés de cette Compagnie se sont ser­

vis pour l'installation d'une ligne da t~léphone 

temporaire entre Trois-R1v1~res et le CRp de la Ma­

deleine quelques jours avant l'effondrement du pont. 

Me Pigeon a de plus longuement contre­

interrogé la plupert des t~mo1ns entendus~ l'en­

quête. 
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HISTORIQUE 

La construction du pont Duplessis a 1té 

d~cidée en juin 1946 par le gouvernement de la pro­

vince. 

Le pont des Trois-Rivières a 1té construit 

et a 3t~ ouvert l la circulation en d1cembre 1947. 

Le pont Duplessis est formé, en réalité, de 

deux ponts que l'on a appelés, au cours de l'enquête, 

le pont est et le pont ouest. Ces ponts relient la 

cit3 des Trois-Rivi~res à la cité du Cap de la Made­

leine et s • appuient sur l' Île Sa.int=Christophe qui 

sépare les deux villes. 

Il n'y eut. rien d'anormal jusqu'au 25 fgvrier 

1950 alors que l'on a repéré une fissure dans une des 

poutres du pont est en ava.l; et quelques jours plus 

tard, au cours du mois de mars de la même ann~e, une 

autre fissure a 1t1 rep9r9e dans le pont ouest, en 

aval, à son extrémité est. 

Les parties 1nt4ress~es ont alors, en colla­

boration, d4cid4 d'effectuer les réparations n~ces­

sitées par ces deux fissures, lesquelles ont dur1 une 

période d'environ huit mois. La circulation n 9a pas 

~t~ interrompue durant les réparations mais a ~té rè­

glement9e. 
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Puis 9 dure.nt la nuit du 31 janvier 1951 9 

une ou plusieurs poutres maîtresses du pont se sont 

rractur~es avec le résultat que quatre travées du 

pont se sont errondrées et cette chute a entraîné 

la mort de quatre personneso Une partie considéra= 

ble de la preuve a consisté à démontrer laquelle de 

ces poutres maîtresses avait c~d~ la premièreo 

Les trav~es tombées ont été tir~es de 1 9 eau 

et mises dans l'ordre où elles étaient avant la 

chute sur ce terrain de la Commune 9 aux Trois-Rivières 

et 9 d~s cet ouvrage termin~ 9 soit le 1er août 1951 9 

une enquête publique a été ordonnée par le L1eutenant­

Goo.verneur-en-Conse11 de la province àe Québec en 

vertu de 1uarrêt~-en-Conseil ci-dessus mentionné 9 

avec mandat de faire et conduire une enquête publique 

afin de déterminerg 

a) si l'~croulemant du dit pont est dû à 

la faute ou n~gligence du Gouvernement de 

la Province 9 d'aucun de ses minist~res 9 

employés ou fonctionnaires, 

b) quelle est la partie du dit pont qui a 

fait détaut 9 entre autres et sans res= 

triction 9 sont-ce les piliers ou est=c• 

la superstructure du dit pont; 

c) si 1v~croulement du dit pont est dû~ 

la faute ou n~gligence de ceux qui ont 

construit le dit pont ou des employés à 
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cette construction, 

d) si la constniotion du pont Bailey a ~té 

faite de façon appropriée et avec toutes 

la diligence possible. 

LA'. PREUVE 

Nous examinerons dans 1°ordre suivant les ques­

tions mentionn~es dans_lvArrêt~-en=Consei1 9 laques­

tion b 9 puis la question d 9 et les questions a etc 

ensemble a 

~ QUESTION .b,o~ Quelle est la partie du 

git pont gµi a fait défaut~ entre autres et sens 

restriçtionD sont-ce les piliers ou la superstruc­
ture du, dit pont 1 

Incontestableme..~t 9 la partie du pont qui a 

fait défaut est la superstructure m~tallique 9 en 

particu.lier la rupture d0une des poutres maîtresses. 

La preuve est évidente sur ce po1nt 9 et ad­

mise par toutes les partieso 

LA QUESTION g,J, Si la çonstruçt1on du pont 

~ailey a Âté raite de..!acon appropriée et avec toute 

lê diligence possibla? 

Sur cette question, notons tout d&abord que 

la preuve a r~v~l~ que quelques jours après 

-13-



l'effondrement du pont 9 on a org~nisé une traverse 

pour les pi~tons defàçon à accommoder le public qui 

se rendait à lqusine sur l'!le Saint-Christophe. 

Puis, lorsque la rivière Saint-Maurice a ~té dégag9e 

de ses glaces 9 des traversiers ont fait la navette 

entre le quai de la cit~ des Trois-Rivières pour se 

rendre au Cep de la Madeleine et un convoi a ~té 

mis~ la disposition du public par la Compagnie de 

Chemins de Fer Pacifique Canadien pour transporter 

les gens d'un terminus situ1 rue S8int~Maurice 9 aux 

Trois-Rivières, pour se rendre à la gare du Cap de 

la M'adeleineo 

Quant à l~installation des ponts Bailey 

proprement dits 9 la preuve s v y rB.pportant se trouve 

aux t~moignages de Uo Frederick Bowman 9 "Erection 

Engineer" 9 à l 9 emploi de la compagnie Dominion Bridge 

Company Limited, de Mo KoJo Bla.kaman 9 "Erection 

Supervisor0
9 à l 9 emploi de la compagnie Hydro-Ontario 9 

lesquels témoignages se trouvent au volume 8 de la 

trRnscription de la preuve~ et aussi au témoignage 

de M. IvBn Eo Vallée 9 au volume 1 9 pages 58 et 59 de 

la preuveo 

Un résum~ de cette preuve nous donne les 

faits suivants: le pont saest effondr~ le 31 jan­

vier 19510 On a discuté du choix d 9un site et ce 

point a soulev~ quelques difficult~so 

On trouve au t~moignage du t~moin Bowman7 



r8pport, au volume 89 pages 671 at suivantes, l'~­

num~rat1on de ces d1tt1cult~sg 

"Q First ot al1 9 was there such cons1dera.­

t1on given as to the location or the 

site? Will you just explain to the 

Commissioners if there was any difficulty 

in deciding upon the location or the site 

for the Bailey Bridges? 

A There was a number or places contemplated 

and studiedo The chief one was on the 

site ot the original bridge but it was 

round that it would be impossible to 

erect it there because the steel from 

the collapsed bridge had to be taken 

out and you could not get the Bailey 

bridge in with proper derrick scowso 

Then the idea of building it downstream 

trom the Duplessis bridge was considered 

and discardedo The site then studied 

was way up the river above the upper point 

of Sto Nicholas Islando A survey was made 

or that and it was practically decided to 

build it thereo Just before we started 

getting steel to that s1te 9 for some reason 

or other that I am not awar• of 9 it was 

decided that that site was not suitable and 



that we should bu1ld close to the 

Duplessis bridge siteo Then we made 

a ne'V/ survey ot the present location. " 

M. Ivan Eo Vallée nous donne aux pages 58 et 

59 de son t~moignage les raisons exactes qui ont mo­

tiv~ le choix du site actuel des ponts Bailey 0 

"D Maintenant 9 à propos du pont Bailey, le 

trac~ que 1°on voit actuellement 9 est-ce 

que ç'a été décidé immédiatement ou s 0 il y 

avait certaines choses à respecter? 

R Après la chute du pont nous sommes venus 

sur les 11eux 9 et avec la collaboration 

de la Dominion Bridge Company, à notre 

deme.nde 9 celle-ci a pris li initiative et 

nous avons pris des mesures imm4diatement 

pour sortir les débris et les automobiles 

qui étaient sur le pont lors de la chute 

et dVétablir sur la glace les communicatio.œ 

pour pi?tons et 9 dans 1°1ntervalle, nous 

étudiions quel ~tRit le meilleur site du 

pont temporaireo 

Maintenant 9 cela a pris un certain 

temps du fait qu 0 11 fallait tenir compte 

des conditions économiques de la r4g1on. 

Nous ~v1ons 9 par example9 la Wayaga.mack 



qui se sert de l'Îl• Saint-Christophe 

que nous avons devant nous et qui a à 

traverser des charges continuellement 

d'une part et nous avions en plus le 

trafic du Cap de la lladeleine 9 le trafic 

de la r~gion environnante et nous avions 

aussi Trois~Rivi~res~ d 0 autre part. 

Nous avons examin~ plusieurs endroits 

et nous sommes arrivés à la conclusion que 

le site o~ est le pont actuellement est 

le meilleur site. 9fl 

Et quant à la construction même des ponts 

Bailey9 voici une partie de son témoignage~ 

" Maintena.nt 9 de la part de la Dominion 

Bridge qui sont experts en ponts 9 ils 

ont 8tud1é quel était le meilleur genre 

de structure et ils avaient ~tudi4 ce 

quvils appelaient les "ponts chinois" 

dont ils avaient un contrat du F~déral. 

Si je suis bien inform~~ les ponts 

de chemin de fer 9 avec des voies de 

chemin de rer 9 sont semblables au pont qui 

existait autrefois à Charlemagneo 

Ils nous ont avis~s par la suite que 

l'utilisation de ces"ponts chinois" 

qu 0 ils avaient faits pour le gouvernement 



t4d~ral seraient plus compliqués à 

ériger et prendraient beaucoup plus 

de temps que s 0 ils pouvaient se pro­

curer des ponts Bailey, l 9installation 

serait beaucoup plus rapide et 9 dans le 

temps, ils ne voyaient pas d'autre chose 

que de s 8adresser à 1°Hydro et à Ottawa 9 

et je crois que 1°honorable Premier Mi­

nistre est intervenu à Ottawa pour savoir 

s'ils avaient des ponts Bailey. Afin de 

collaborer avec la Dominion Bridge nous 

n'avons rien nqgligé de les avoir dans le 

plus bref d~lai possibleo 

Quand je parle de 1°Hydro 9 je parle 

de l 9Hydro d 00ntario. 

D ~uant à l 91nstallation des ponts Bailey 9 

est-ce qub11 y a eu des d4la1s? 

R Pour activer la construction des ponts 

Bailey la Dominion Bridge avait confié un 

sous-contrat à la Foundation Company pour 

enlever les débris et préparer les pi­

liers d 0 appu1 des ponts Bailey9 et 11s 

ont charg~ la Dutresne Engineering Company, 

qui itait parfaitement au courant de la 

situation qui existait ic1 9 dvune partie 

de la construction des piliers temporaires 

desdits ponts Ba11eyo 



LE PRESIDENT li 

D Dois-je comprendre que c 0 est la Domi­

nion Bridge qui a install~ les ponts 

Bailey? 

R Les ponts Bailey ont ~té install~s ex­

clusivement par la Dominion Bridge et 

ce ne sont que les appuis que la Du­

fresne Engineering Company et la Foun­

dation Company ont faits l la demande de 

la Dominion Bridge. 

Me DANSEREAtJg 

D La Foundation Company a été engagée parce 

qu'elle aVRit 1°équ1pement voulu? 

R Oui 9 parce qu 0elle avait 1°équipement 

voulu 9 et la Foundation est reconnue comme 

telle parce qu~elle fait la sp~cialité 

du r9cupérage des naufrages et elle a 

des scaphandriers à son emploi à l'ann~e 9 

et la machinerie qui se trouvait ici prou­

vait qu'on s 0 éta1t adressé à bon port. 

D Il doit y avoir une différence entre ces 

ponts Bailey en temps da guerre et celui­

ci? 

R Je disais que ce sont las mêmes ponts 

qu'on utilisait en temps de gu~rre 9 

mais en temps de guerre on les appuie 



sur la glace et ils sont enlevés 

aussitôt que les troupes sont pas-

s~es; mais ici 11 tallait leur donner 

des appuis permanents qui tantôt su­

biraient la glace et la vitesse du 

courant. En temps de guerrei rarement 9 

les ponts Bailey sont placés sur des 

pilotiso D~ns le cas actuel ce sont des 

pilotis qui pén~trent non seulement dans 

la profondaur de 1°eau mais pén~trent 

dans le lit de la r1v1~re 9 en=dessous de 

1 q eauo " 

Puisj le 15 févriei1 suivant une lettre 9 la­

quelle a été produite comme pièce 1>=32 9 a Pté envoyée 

à la compagnie Hydro=Ontario pour demander 1°envo1 de 

ponts Baileyo Le premier pont Bailey est arriv~ aux 

Tro1s-R1v1~res le 22 février et les travaux pr~l1mi­

na1res ont commencé le 26 du même moiso 

te 12 marsj on a commencé à enfoncer les 

piliers d'acier dans le lit de la rivi~re pour la 

partie est 9 et la 22 du même mo1s 9 pour la parti• 

ouest. A noter qu 0 11 y avait encore de la glace sur 

la rivi\re ~ cette date-llo 

Dès que la rivi\re a 4té d~gag~e de ses gla­

ces9 les compagnies Dutresne Engineering Company 

Limited et Foundation Company or Canada L1m1ted ont 

amené sur les lieux 1eurs bargesi dans le but de 



I 

compl4ter sans délai 1•~rection des dits ponts 

Baileyo Ce travail a ~t4 terminé vers la mi-mai 

et le pont ouest a été ouvert au trafic le 29 mai 

1951 alors que la circulation avait recommencé sur 

le pont est quelques jours auparavanto 

Nous tenons à noter en particulier certai­

nes des difficultés qu'ont eu à surmonter ceux qui 

ont ~té 0ccuP3s à 1u~rection de ces ponts Bailey. 

Cette preuve se trouve au témoignage de Mo 

Blakeman 7 volume 89 page 686& 

flQ Now 9 from your experience in Bailey 

bridge construction would you consider 

that the erection of the Duplessis 

Bailey Bridge was a difficult task? 

A Yes 9 an exceptionally difficult one. 

Q Why? 

A Wel1 9 principally due to the p111ng 

conditions 9 - the most difficult 

problem 9 and by virtue of the piles 

which had to be driven 9 and the ice 

then preva111ng in the river 9 the 

bridge could not be built in a con­

ventional mannero 

Q Have you any opinion as to the time that 

was taken to construct this bridge? 

A I understood the overall time was 
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approximately threa monthsy and I 

consider that to be a very good time 

1ndeed9 bearing in mind the site condi­

tions. 

Q And how would that time compare with a 

similar structure in your army experienoe? 

A We11 9 I personally have no army expe­

rience ot structures ot a comparable s1ze; 

but it 1s on record that there were brid­

ges over the Rhine 1n Europe ot a compa­

rable size which took equally as long to 

build 9 a.nd in some cases longer. 

Q And it was a military necessity to cons­

truct these bridges as rapidly as pos­

sible? 

A Yeso " 

Et au témoignage de Mo Bowman 9 en particulier 

aux pages 674 9 675 et 676 du même volume nous lisonsa 

"Q Was it necessary to drive piles? 

A ~n the east crossing there were two piers 

of the original bridge still standing. 

They were made use oto 

The Bailey Bridge was assembled on 

the shore and launched over those ex1st-

1ng piers in the conventional way ot 

erect1ng Bailey bridges 9 ~ that 1s 9 the 

rapid and usual way or erecting that type 
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or bridge. After we passed the 

second pier 9 1t was necessary to 

drive bents to support the ends or 

the individual sections or the Bailey 

bridges. 

Q Did you have any d1rr1culty in driving 

those piles? 

A Atter the Bailey bridge had been launched 

over the existing piers then it was ne­

cessary to build a derrick traveller on 

top of the bridge. 

And from then on our work consisted of 

driving piles ahead or us as we went. 

Q This 1s work that the Dominion Bridge 

Company did? 

A Yeso We would go 9 - the spans were 120 

feet long 9 - we would go 70 feet and 

drive a temporary bent and then a truss 

on the temporary bent and then go on 

beyond that and drive the permanent bent 

120 feet away from the previous one. 

Driving those piles 7 in some cases, gave 

us a lot of trouble. 

Q For what reason? 

A In one 1nstance 9 the piles all seemed to 

run off in one direction and we decided 

that we would put them on the edge or 

the old existing pier but we had to 
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discard that and move back ten reet, 

just the length ot a Bailey bridge 

portion 9 - you have to work with ten 

foot stages and start again. 

Q How deep were those piles? 

A Ori the east crossing they penetrated 1nto 

the bottom or the river, oh, from twenty 

to thirty-five teet. 

Q And on the west crossing? 

A Sorne or them went down sixty feet on the 

west crossing. 

Q Now, did your company encounter any other 

difficulties in connection with these 

operations? 

A On the east cross1ng 9 atone stage, the 

ice came down and actually sheared off 

two or the posts 9 timber pile posts, end 

left our traveller hanging in mid air, 

so to speak. The forema.n landed his 

pile hammer on a p11e 9 - the pile hammer 

1s or considereble we1ght 9 - to relieve 

the weight on the bridge, backed the 

traveller off but it was necessary to 

move to the isle.nd to start on the other 

side because we could not continue on 

this s1de. " 

Nous avons notÂ ~galement que la preuve a 
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révél~, ~ ce sujet, qu•A un moment donné, vers 

le 3 mai un nombre.tot~l de 261 employ~s travRil­

lF1ient à la construction des ponts Bailey, et M. 

Bowme.n nous dit qu'il Fiurait ~t~ inutile, vu la 

nPture du trF1VAil, d'engager plus d'hommes afin 

d' e.ccél&rer les tra.vaux. 

Il est évident, d'après la preuve incon­

test4e, que les ponts Bailey ont ét~ 6rigfs d~ns un 

temps record, et de fRçon remarquRblement solide. 

QUESTIONS a et c, 

LA QUESTION a.: Si l' ,~croulement du nont, 

~st dû è la faute ou négligence du goyvernem~nt de 

la Province, d'aucun de ses m1nistères, emQl0~9s 

Q~ fonctionnaires, et 

LA QUESTION c.: S1 l'écro~iem~ut_QJl.M~ 

12ont est dû ~ la. faute ou ruîgligenc~ de cel,UC a.\11 

ont çonstru~t le dit pont o~ ge~ ~mploy~s ê mi~ 

çonstc,Jçt12n. 

Nous avons cru devoir grouper ces deux 

questions vu que le preuve faite est dRns cert~ins 

cas connexe et d4coule des même principes. 

Av,mt d' FI.border 1 1 •~tude de la preuve, quant 

~ ces questions, nous tenons à noter aue notre 

mandat est bien précis. Nous n'avons pas à 

décider, aux termes de l 1 arrêt~-en-conse11, de la 



C?Use scirmtifique de la chute du pont, pas plus 

que de la responsetilit1 l~gPle des pPrties en cause. 

Les mots "faute ou négligence", eux termes de 1' e.r­

rêt~- en-conseil, iteblissent notre mande,t, font na!­

tre plutôt l' 1d1e de fBute d1~lictuelle ou quasi­

d1lictuelle. 

Mous empruntons avec plei.isir le. d1f1ni tien 

de la faute telle qu'on la trouve dans Savat1er, 

qu'un savent procureur nous e citée au cours de l'ar­

gumentation. 

Cette difinition est la suivente: "La 

f~ute est l'inexécution d'un devoir que l'agent 

~puvalt conneitre et obseryerft Pour qu'il y ait 

faute 11 faut qu'il y Rit un devoir, 11 feut que 

ce devoir soit connu, 11 faut que ce devoir puisse 

être observ~.u 

A la luMi~re de ces principes et de cette 

d1f1n1tion, nous devons, nous maintenant dens les 

cadres de l'arrêt~-en-conseil, nous demPnder s'il 

~ ~t§ ~tabli qu'une fqute ou n1elicence P ~t8 

commise prr les personnes qui ont pRrticip~ l la 

construction lu pont Juple3sis. 

Nous tenons 1mm~d1atement à disposer du 

cas de 1~ comp~gn1e Dufresne Engineering Company 

L1mited en aute.nt que la construction de lasubstructure 
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est concern~e, comme 11 a ~t4 prouv4 et même ad­

mis par toutes les parties, que ce n'est pas la­

substructure qui a rait d~raut. Par cons~quent, 

aucune taute ou n4gligence ne peut être trouv~e 

contre cette compagnie ou ses employés 9 relative­

ment à la construction de·la substructure. 

Il reste donc à examiner la preuve quant 

aux questions a etc en ce qui concerne le Gouver­

nement de la province de Québec et la compagnie 

Dominion Bridge Company L1m1ted. 

Nbus trouvons dans les dépositions qu'au 

cours du mois de juin 1946 9 le Gouvernement de la 

province de Québec a décid~ de la construction du 

pont Duplessis. Comme nous l'avons dit, ce pont 

consiste en deux ponts: un sur le che-al est du 

côt, du Cap de la Madeleine et l'autre sur le che­

nal ouest du côté des Trois-Rivi\res. 

Les officiers, ingénieurs et autres, du 

minist~re des Travaux publics ont tait une étude 

préliminaire ou ~tude d'avant-projet après la vi­

site des lieux, l'analyse du sol et les sondages 

n~cessaires. Ces études préliminaires étant ter­

min~es, un projet de pont a ~t~ préparé. Le pro­

jet pour chaque pont comportait trois parties 

dist1nctes3 la substru.cture, soit les appuis; 

la superstructure m~t~llique et la pav~ en beton, 
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appel~ dalle. 

Le minist,re des Travaux publics a préparé 

tous les plans de détails de le. substructure et 

de la dalle. 

Quant à la superstructure m4tall1que, la 

schtfma ou diagramme a été fourni~ la compagnie 

Dominion Bridge Company Limitedi mais c'est cette 

derni~re compagnie qui a préparé les plans dé­

taillés se rapportant à la superstructure. 

Un contrat est alors intervenu entre le 

ministère qes Travaux publics et la Dufresne 

Engineering Company Limited, à titr.re d'agent pour 

le gouvernement 9 relativement à l'ex3cution des 

travaux pour la construction des deux ponts, et 

cwest cette derni~re compagnie qui a donn~ à la 

Dominion Bridge Company Lirnited un sous-contrat 

pour l'érection de la partie m~tellique. 

Une copie authentique du contrat inter­

venu entre le minist~re des Travaux publics et 

la Dufresne Engineering Company Limited a ~t~ 

produite comme pi~ce E-.7 9 et les plans auxquels 

r~f~rait le contrat ont 1t~ produits comme pi~ce 

E-8. Le contrat rir~re de plus A certains devis 

g~n~raux du minist\re des Travaux de la Province, 

lesquels ont ~té produits comme pi~ce E-9, et, 

en outre, ce contrat r~f~re à des devis g~n~raux 
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• 

de la Canadian Engineering Standards Association 

pour la construction des ponts-routes et des 

ponts soud~s, lesquels ont ~t~ produits comme p1• 
ces E-10. 

Nous notons qu 111 appert à la preuve qua 

le pont Duplessis, contenant une superstructure 

soud~e, devait s'inspirer de ces devis produits 

comme pièce E-10. 

La premi~re question que nous avons à exa­

miner est la compétence des employés ou fonc­

tionnaires et surtout des ingénieurs du Gouver­

nement de la Province 7 puis la compétence de la 

compagnie avec laquelle le Gouvernement a contrac­

té, soit Dufresne Engineering Company Limited, et 

de la compagnie qui a obtenu, en sous-contrat, la 

construction da la superstructure m&.tall1que 7 

soit Dominion Bridge Company Limited. 

Les 1ng~n1eurs du Gouvernement et les daux 

compagnies ci-dessus mentionn~es poss\dent une 

excellente r~putat1on 7 qua la preuve a établie 

clairement. 

Nous trouvons au volume 1 9 pages 9 et sui­

vantes les qualifications du sous-ministre du 

minist~re des Travaux publics 7 M. Ivan Eo Vall~e: 
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" IVAN E. VALLEE 

âg~ de 64 ans, sous-ministre des Travaux pu­

blics pour la province de Québec, r~sidant 

à Québec, au No 138 rue St-Cyrilleo 

D Vous êtes au D~pnrtemant des Travaux 

publics depuis combien de temps, M. 

Vall~e? 

R Depuis 41 ans. Je suis entré en 1910. 

De 1910 i 1919 j'ai agi comme assistant­

ing4n1eur en chero De 1919 ~ 1929, comme 

ingénieur en cher et en 1929 j'ai été 

nommé sous-ministreo J 0 ai agi jusqu'en 

1934 ou 1935 comme ingénieur en chef, alors 

que je fus remplacé par l'ingénieur en 

cher actuel 9 M. Olivier Desjardins. 

D Vous êtes un diplômé de quelle Ecole? 

R De l'Ecole polytechnique de Montrial 9 en 

1910. Dès ma sortie de l'Ecole je suis 

entré au Gouvernement. 

D Avez-vous occup-~, comme ingén1eur 9 en 

d'autres capacités que comme employé du 

gouvernement? 

R Oui. Au cours de ma carri,re 9 de 1912 à 

1920, j'ai agi comme ingénieur actif pour 

les ponts bascules de la Ville de Qu~bec 

et le pont fixe de la rue de Ma.rie de 

l'Incarnation. J'ai agi comme ingénieur-
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conseil pour la Corporation du Lac St­

Louis pour la construction du pont ac­

tuel Mercier. J'étais un des membres 

de la Commission de consultation lors 

de la construction ~u pont Jacques­

Cartier. J' ~ta.1s ingénieur-conseil 

lors de la construction du pont Duples­

sis. 

D Je comprends que vous vous êtes principa­

lement occupé pour la construction de 

ponts? 

R Oui, c'est la bre.nche principale du 

ministère. 

Le Minist~re s'occupe des ponts et de la 

réparation des édif1ces 9 et la branche 

des ponts est la plus importante du 

Ministère. 

D Et tous les ponts qui auraient §té cons­

truits dans la province de Qu~bec depuis 

1910 ~ aujourd'hui, vous y avez eu quel­

que chose à faire? 

R J'ai dû être mêlé directement ou indi­

rectement à près de 2000 ponts dans la 

Province quant~ la construction, parce 

que tous les 6000 ponts que nous calcu­

lons exister, nous avons des communies~ 

tions à leur sujet. " 
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~Rnt à M. Olivier Desjardins, 1ng~nieur en 

chef au ministère des Travaux publics, la preuve 

rapportée au volume 2, pagœ 106 et suivantes nous 

r~v~le les faits suivantsg 

" OLIVIER DESJARDINS 

âgé de 56 ans, ing.9niwr en chef au Minis­

t~re des Travaux publics de la province da 

Qu4bec, résidant à Qu~bec, au numéro 164 

rue Holland. 

D Depuis combien de temps êtes-vous e,u 

département des Travaux publics? 

R 32 ans. 

D Vous êtes gradué de quel endroit? 

R Da l'Ecole Polytechnique de Montréal. 

D En quelle ann~e? 

R 1919. 

D Etes-vous entr~ au département das Tra­

vaux publics 1mm4d1atement apr~s? 

R Oui, monsieur. 

D Voulez-vous dire eu tribunal quelle a 

4t~ votre occupation depuis votre entrée 

au d4pertement des Travaux publics et 

votre expérience, dans quel genre de 

travail? 

R De 1919 à 1927 j'ai agi comme ingénieur-



civil dens la préperetion de plans ou 

l'inspection da constructions et de ponts 

et toute la besogne qui se f~isa1t dans 

ce temps-ll 9 comme ingénieur civil. De 

1927 à 1929 9 comme ingénieur senior 9 c•est­

à-dire v4rification da plans, et·le reste 9 

un contrôle un peu sup~rieur à l'ingénieur 

civil. De 1929 à 1934 9 jvai agi comme 

1ng4nieur en chef adjointo Da 1934 jus­

qu'à aujourdvhui comme ing9nieur en chef. 

J'ai contribué directement ou indirecte­

ment à la construct1on 9 je d1ra1s 9 d'en­

viron 1200 ponts. 

D Dans la province de ~uébec? 

R Oui 9 monsieuri dans la province de Qu1-

becc Je suis membre de la Corporation 

des Ing~nieurs professionnels. " 

Et, enfin 9 les qualifications de Mo FoB• 

Painchaud 9 ingénieur m~tallurgiste du ministère 

des Travaux publ1cs 9 sa trouvent~ la page 180 

et suivantes du même volume 2i 

" FoBo PAINCHAUD 

êgé de 62 s.ns 9 ingénieur civil à l'emploi du 

Département des Traveux publics de la pro­

vince de ~u~bec 9 r~sidant à Beauport 9 province 
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de Qu~bec, au num~ro 762 Boulevard des 

Chutes. 

D Quand avez-vous ~té reçu ing9nieur? 

R En 1913. 

D Quelle a ~té votre occupation au d~but 

da votre pratique? 

R Apr~s quelques mois de service sur les 

chemins de fer Pacifique Canadien et les 

Chemins de Fer nationaux» je suis entré 

eu Département des Travaux publics en 

1914j a.u mois de mai. 

D Avez-vous toujours été au Minist\re des 

Travaux publics depuis 1914? 

R Oui, jusquVà dateo 

De 1914 à 1919 jVav~is les fonctions de 

deuxi,me ass1stant=ing~n1eur, de 1919 

à 1926j j'ai ~t~ premier ass1stant-

1ngén1eur et de 1926 à date ingénieur en 

construction métallique. 

D Depuis 1926 jusqu'A aujourd'hui vous vous 

ltes occup~ particu11~ œment de la super­

structure ou de la partie m~tallique des 

ponts ? 

R Parfaitement. 

D Ce qui veut dire que vous êtes particu­

li~rement intéress~ ~ tous les ponts de 

la province de Qu~bec depuis votre 
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entrée au Minist~ra? 

R Surtout ceux qui ont une charpente mé­

tallique. 

D En outre da vos activités comme ingénieur 

à l'emploi du Département, est-ce que vous 

occupez d'autres fonctions, faites-vous 

partie d'associations? 

R Je fais partie de l'Association des Ing4-

n1eurs professionnels de la province de 

~ébec. 

D Est-ce que vous faites partie de ce groupe 

de membres que l'on appelle la Canadian 

Engineering Standards Association? 

R Je fais partie d'un comité de cette Asso­

ciation. C'est divisé en comités et 

je fais partie d'un comitéa • 

Relativement à la compagnie Dufresne Engineer­

ing Company Limited, nous trouvons au t9moignage de 

son président, M. Paul Dufresne, au volume 3, page 

271 et suivantes, ce qui suit: 

"D M. Dufresne 9 voulez-vous prendre com­

munication du contrat authentique dont 

copie a ~té produite comme exhibit E-7 

et me dire si vous êtes le monsieur 

Paul Dufresne mentionn~ à ce contrRt 

comme pr~sident de la compagnie Dufresn• 



Engineering Company Limited? 

R Oui, c'est bien cela. 

D • Et cette compagnie est la même compagnie 

que celle qui par la sui te passait a.vec 

la Dominion Bridge un autre contrat dont 

copie, cette fois-là non authentiqua, 

a ~té produite comme exhibit E-13? 

R Oui, c'est la même compagnieo 

D Alors, vous êtes le pr9s1dent de Dufresne 

Engineering Company Limitedo Est-ce qu'il 

y a d'autres subsidiaires à cette com­

pagnie ou si la Dufresne Engineering est 

subsidiaire d'autres compagnies? 

R Dufresne Engineering est subsidiaire 

de Dufresne Construction. 

D Et vous êtes en même temps pr9sident des 

deux compagnies? 

R Oui, monsieur. 

D Ces compagnies s'occupent-elles perti­

culi~rement d'un genre spécial de tra­

vail? 

R Nous nous occupons de travaux de gP-nie 

civil soit de construction de barreges, 

de ponts 9 de tunnels et de viaducso 

D Personnellement, êtes-vous ing9nieur 

civil? 

R Oui, je suis ingénieur civil depuis mil 



neuf cent trente,-quatreo 

D Les compagnies Dufresne existent de­

puis plusieurs e.nn~es? 

R Depuis 1922 9 octobre 1922. 

D Depuis cette ~poque-là pourriez-vous 

dire au Tribunal un peu quel genre de 

tra.ve,ux vous avez pu ex&.cuter ? 

R Oui, pour en nommer quelques-uns dans 

les barrages et les d~veloppements hyd~ 

~lectriques nous avons construit pour le 

Syndicat national d 9Electr1cité un barrage 

au rapide No 7 de Cadillac Abitibi. 

Nous avons construit pour la compagnie 

Aluminum le barrage des Passes Dangereu­

ses sur la r1v1~re Péribonka; et pour 

la Commission des Eaux Coure.ntes 9 le 

barrage du Lac Morin en arri~re de Ri­

vi~re du Loup. Pour la Compagnie de 

Pouvoir du Bas Saint~Laurent 9 le barrage 

du lac M~tis. Pour la Beauharnois Ligt, 

Heat, le Power House No 2 du développement 

de Beauharnoiso Pour le Gouvernement 

f~déral 9 nous avons construit cinq bar­

rages en pierre lousse entre les Îles 

de Sorel. En ce qui concerne les via­

ducs et tunnels, nous avons construit 

pour la cit~ de Montréal le tunnel de 
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la rue Ontario et le tunnel de la rue 

Wellingtono Nous avons 2ussi cons­

truit pour le Gouvernement provincial 

les trois viaducs du pont aux environs 

da Québec et le viaduc du Boulevard 

Pie IXo 

En fait de quai,nous avons construit 

pour les Ports nationaux le quai du Mou­

lin ~ Vent, ~ Montrée.l j le quai de Sorel. 

En feit dientrepôt, nous avons construit 

pour Allied War Supplies 9 pendant la 

guerraj les entrepôts de Sa.int-Paul 1 • Er­

mi te et ceux des C~dres. 

En fait de pontsi nous avons construit 

le pont de SB1nte-Anne à 1°Ile Parrot, et 

de l'Ile Perret à Doriono Nous avons 

construit pour la Commission du Hâvre 

de Montréal la sous-structure du pont 

Jacques Cartiero Nous avons construit 

pour la cité de Montrâal le pont Viau. 

Nous avons construit pour la Compagnie 

du Pont de Gaspé le pont appelé "Pont 

de Gaspé"o Nous avons eussi construit 

le pont du Bout de 1°Ile9 le pont de 

Sainte=Rose et le pont de Saint-Eustache 

et aussi un pont sur la rivi~re Chaudi~re. 

Nous evons Russi construit pour la 
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Beauharnois Light Heat deux ponts en bR.S 

du barrage de Beauharnoiso Nous avons 

~ussi construit le pont de Trois-Rivièrese 

C'est à peu pr~s les travaux les plus 

importants que nous avons exêcut~so " 

Enfin, quant à la compagnie Dominion Bridge 

Limited cette référence se trouve au témoignage de 

M. Eadie rapporté au volume 4 1 pages 372 et suivan­

tesa 

"Q Whilst you we.re wi.th the Dominion 

Bridge Company9 Mro Eadie 9 what 

bridges have you designed or had part 

in the design or the responsibility 

for the design? 

A Starting out 9 the first respons1b111ty 

was on the Jacques-Cartier Bridge in 

Montrealo Since that time I have had 

part in supervising or designing such 

bridges as the Lion 8 s Gate suspension 

bridge in Vancouver. 

Q What type of bridge 1s that 9 MroEadie? 

A It is a suspension bridgeo 

Q Is 1t a large one? 

A It is the largest of its type in the 

world 9 - it is the largest suspension 

bridge outside the United States; the 

Pattulo Bridge in Vencouver, the lift 
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span at Selkirk 9 Manktoba 9 over the 

Red River, the bascule bridges 

over the Red and Assiniboine Rivers 

in Winnipeg; a very heavy cons­

truction bridge across the Abitibi 

Canyon in northern Ontario, two 

bascule bridges at Port Stanley and 

Sydenhamj Ontario; the new bridge 

for the CoPoRo near Mattawa; the 

Prince of Wales bridge across the 

Ottawa River at Ottawa to carry the 

CoPoRo, the repairs to the inter­

provincial bridge at Ottawaj after 

the fire~ a.bout four years ago, 

the Honoré Mercier bridge; the 

Legault bridge, SteEustache bridge; 

Ste-Rose bridge, those are a,11 a.round 

the city of Montreale And then there 

was the Island of Orleans suspension 

bridge, Kenojevis bridge over the 

Kenojevis River Chute Brul~e; the 

new railw~ys bridges a.cross the Moise 

and other rivers on the first hundred 

miles of the new railway to the Quebec 

Labrador iron fields; the rRilway 

bridges across the Romaine and Puyjalon 

Rivers on the new railway line to the 

t1tan1um ore fields~ a number of arch 
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bridges including one in Maskinonge, 

one in Ormstown and one at Moncton, 

New Brunswick, also the Arvida arch 

across the Saguenay River near Shipshaw." 

Me.1ntenant 9 aux pages 375 et suivantes, nous 

trouvons ce qui suits 

"Q Mro Eadie 9 com1ng back to the Dominion 

Bridge Company 9 ca.n you tell me how 

long that company has been in existence? 

A About eighty-five years 9 if I am not 

mistakeno 

Q Have you got plants loca.ted throughout 

CPnada. and 11 if so 9 where are they? 

A We have ple.nts loca.ted at Vancouver, 

Edmonton, Calgary, two plants in Winn1-

peg9 Sault Ste,..,Marie, Toronto, Ottawa 

and Lachine 0 

Q vVhere 1s the head office? 

A Lachineo 

Q Have you any connection with any other 

companies ? 

A Do you mean 9 Mro Ogilvy 9 have we eny 

subsidiaries'? 

Q Yeso 

A Yes, we have 9 such as the Dominion En­

gineering Works 9 Manitoba Bridge & 



Engineering Works Limited, Winn1peg 7 

Riverside Iron Works 7 Calgary, and 

Standard Iron Works or Edmonton. 

Q What does the Dominion Bridge do? They 

design br1dges 9 you say, and do they 

do anything else? 

A The Company is a fabricator of struc­

tural steel machinery, heavy mach1nery 7 

e.nd pressure vessels of all typeso 

Does the Company fabricate the steel 

for buildings end so forth? 

A Yeso 

Q Will you just give the Commissioners 

examples of some of the large buildings 

tha.t the Dominion Bridge Company has 

been connected with? 

A The Vancouver Hotel in V~ncouver; the 

Empress Hotel in Victoria; the Fort 

Garry Hotel in Winnipeg~ the Royal 

York Hotel in Toronto; the Bank or 
Toronto Building et Torontoo 

Q The Canadian Bank of Commerce Building 

in Toronto 9 too? 

A I believe soo The Mount Royal Hotel, 

the Laurent1en Hotel in ?.fontrea.1, the 

Chateau Frontenac at Quebec, the Chateau 

Laurier at 0ttRwa; the station at Ott~wa; 

the Vlindsor Street station in Montreal; 
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Price Brothers Building in Quebec ruid 

the Dominion Government Building in 

Halifax~ the Customs Building in 

Montreal 9 the Main Post Office on 

Windsor Street in Montreal, to mention 

a fewo 

Q How about soma of the large, tall 

buildings such as the Royal Bank in 

Montreal 9 the Aldred Building in 

Montreal end can you mention any others? 

A Yes 9 those 9 and the Sun Life Building, 

the Royal Bank Building, the Insurence 

Exchange Building 9 Architect 9 s Building 

wh1ch 9 I think 9 is now the CoioL. Build­

ing, the McGill Engineering Building; 

the new McGill Physics Building; Montreal 

Western Hospital; the Jewish Hospital in 

Montreal. 

Q I think that should be enough for the 

buildingso Coming back to bridges again: 

would you sayj Mro Ee"die 7 that your Com­

pany has been connected with the largest 

majority of bridges thRt have been built 

in CPnada in the last seventy five years 7 

including railway bridges? 

A Yes 9 I wouldo I might say that the Com­

pany9s Lachine Plant was originally 

established to build the CoPoR. railway 



bridge across the Sto Lawrence River 

at Lachine; during the early period 

or 1ts early history, and during the 

time th~t the railwa.ys were undergoing 

a great development in c~nada 9 tha 

Company was particularly engaged in the 

construction of railway bridgeso or 
course 9 during the last twenty-five 

years, shEt.11 we say i the e.mount or 
railway construction in Canada has been 

strictly limitedi with the result that 

ther e haw been relati vely few railway 

bridges builto" 

Il résulte donc de cette preuve que les 

ingénieurs à l'emploi du gouvernement et qui ont 

eu affaire avec la construction du pont Duplessis 

sont des personnes très expériment~es et très com­

pétentes9 et que les compagnies avec lesquelles 

le m1n1st~re des Travaux publics a contracté sont 

également compétentes et solvableso D'ailleurs, 

aucune contrPdiction nua 9té soulevée sur ce point. 

Nous désirons maintenant signaler quelques 

cl~uses du contrat pass~ entre Dufresne Engineering 

Company Limited et Domini~n Bridge Company Limited 

relativement à le construction de la superstructure 

m~tall1quej lesquelles peuvent avoir une importance 

dans 1'4tude de la question qui nous est soumise. 
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La clause 7 de ce contrat mentionne: 

"Le sous-traitant (Dominion Bridge Company Limited) 

ne devra employer que des m~t~riaux de premi~re 

qualit~," et la première cleuse qui se iit ainsi: 

"Les devis g~nÂraux pour ponts-routes, 

superstructure métallique, du minis­

tire des Travaux publics de la province 

de Qu~bec 9 édition 1943 9 doivent être 

lus avec les présentes et font partie 

intégrale de la convention aussi plei­

nement que si toutes les dispositions 

de ces devis y 0ta.i ent incorpor2 es o" 

A la section 1 9 division 7 9 pRragre,phe 2 7 

l'on trouve~ 

"Les travaux de superstructure seront 

en outre soumis aux exigences des plus 

r~cents devis de la Canadian Engineer­

ing Standard Association et appendice 

~nnexé pour ponts=routes en aciero" 

Il a ét~ mis en preuve qua le c~nadian 

Engineering Standard Association est une associa­

tion groupant la majeure partie des ing~nieurs 

canadiens dans le but 9 par 1v1ntermédiaire de 

sous-comités 9 de préparer des données pour les di­

verses constructions n6cessit~es par les travaux 

que ces ingénieurs doivent faire (Valléej volume 1, 



En d0 autres termesi les spécifications 

ainsi fournies servent de guide dans les diverses 

constructions faites par les ingénieurs et ren­

ferment les donn~es connues de la science. 

En plus de ces pr~cautionsj le ministère 

des TrA.vaux publics a charg~ son inspecteur, rl. 

Roy Hem.ilton, de surveiller les travaux, et, 

comme précaution additionnelle, le minist~re des 

Travaux publics a retenu les services des Labora­

toires Industriels et Commerciaux qu1 ont envoyé 

aux usines de la. Dominion Bridge leur représentant, 

M. Whitehouse, pour surveiller la fabrication de 

la superstructure m9tall1que 9 et 9 aux Trois-Rivières, 

un autre représentRnt, Uo Giroux, pour surveiller 

la fabrication de la substructureo 

Quant à la compagnie Dominion Bridge 

Company Lim1ted 9 nous ne croyons pas devoir rela­

ter en d~tails la preuve compl~te et instructive 

présentée par cette compagnie relativement à tou­

tes et chacune des phases de la construction du 

pont 9 surtout vu que cette preuve n°a p8s 9t~ 

contredite par ~ucune des pe.rties à 1 ° enquête 
0 

Nous r~sumerons cette preuve en disent 

que la Dominion Bridge Company Limited a fait en­

tendre comme t~moins tous ses ingénieurs et chefs 



de département qui ont eu aff~ire ~vec lP cons­

truction du pont, et ch~cun e détaillé son ouvrage 

respectif et ses quelificetions. 

Pour procéder par ordre chronologique les 

plans ont ét0 préparés et vérifiés à plusieurs re­

prises. Ler contrats pour l'aci~r ont été donnés 

à que.tre compagnies que 1~ preuve a révélé comme 

étant solvables et compétentes. Des épreuves quant 

l la confection de cet ~cier ont ~té faites et 

envoyées régulièrement à la comp~.gnie Dominion 

Bridge Comp~ny Limi ted et au ministère des Tra.­

vaux publics, et toutes et chacune de ces épreuves 

étaient conformes e.ux devis de la. Ci:-nadian En­

gineering st~nd~rds Associ~tion. 

Puis, le pont a été mis en pl~ce (f~bri­

cated) ~ Lachine, à l'usine de la Dominion Bridge 

Company Limited, et cette fabrication a été faite 

sous la surveillance des ingénieurs de la Dominion 

Bridge, des inspecteurs du gouvernement de la 

province de Québec et des pr~posés des Laboratoires 

Industriels et Commerciaux. Puis, cet acier ayant 

~té fabriqué tel que susdit, a été transporté aux 

Trois-Rivières .où l'érection a été f~ite, encore 

sous la surveill~nce des ingénieurs des parties 

intéressé es. 

La preuve a r9vélé sans contr~diction 

que jusque-1~ rien d'anormAl ne s'est produit. 

Puis, le pont a ét9 ouvert à 1~ circul~tion en 
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1947, et, en février 1950 et en mars de la même 

ann1e, deux fissures se sont produites. 

Nous croyons devoir examiner ce qui s'est 

produit à l'occasion des fissures survenues aux 

mois de f9vrier et ma~l950 au cas où le fait même 

que des fissures se soient produites et au cas où 

les rapports des analyses, épreuves, etc., faites 

à la suite de ces fissures, auraient pu déceJer des 

faits ou une situation de nature à rendre le gouver­

nement de la province de Québec, aucun de ses 

ministères, employ4s ou fonctionnaires ou aucun de 

ceux ·gui ont construit le pont ou les employ4s a 

cette construction, responsables pour ne pas avoir 

fait ce qu'ils auraient dû faire ou pour avoir 

fait ce qu'ils n'Auraient pas dû faire. 

La première fissure a été d~couverte le 

25 février 1950 dans la superstructure de pont est, 

en aval, et quelques jours plus tard, soit le 2 mars 

1950, une autre fissure a été découverte, cette fois, 

druis la partie du pont ouest, en aval, ~. son extré­

m1t9 est. Il semble que la première fissure résul­

tait d'une rupture d'une des poutres du pont alors 

que la deuxième fissure d9couverte en mArs n'était 

pas une frActure complète et se trouvait 

dans la semelle sup8rieure de la poutre maîtresse. 
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A noter que ces deux fissures se trouvaient 

toutes les deux à très peu de distance de joints 

soudés. 

Les ing~nieurs du ministère des Travaux 

publics, de la Compagnie Dominion Bridge Company 

Limited et de la Dufresne Engineering Company 

Limited se sont alors rencontrés plusieurs fois et, 

en collaboration, ont procédé aux réparationso On 

~ enlevé dans le pont est une section d'environ 

huit pieds pour la remplacer complètementj et dans 

le pont ouest une partie moins import~nte que l'on 

e, RUssi rempl~.céeo La comp~gnie Dominion Bridge 

Company Limited a dû, afin de pouvoir exécuter 

les travaux de réparation, consolider des travées 

edjacentes, et ce travail de réparation a duré 

huit mois. Vu l'endroit des deux fissures, c•est­

à-dire près de joints soud~s, l'on a d&.cid~, p~.r 

mesure de pr9CAution, de consolider tous les au­

tres jo~nts, au nombre de 96, p~r descouvre­

joints avec plaques rivetées, ce qui a été faito 

La preuve a révélé, quant à ces répara­

tions, que p~s un de ces joints ainsi consolidés 

ne conten~ü t une frActure originale après 1 1 ef­

fondrement de 1951. De plus, le pont est n'est 

PAS tomb~; 11 est encore à l'endroit où 11 était, 

bieh que fermÂ à la circulation depuis et à cause 

de 1' effondrement du pont ouest, et cette pa.rtie 
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du pont ouest où la fissure dicouverte en m~rs 

1950 se trouvait niest pe,s tomb~e elle non plus. 

Subs~quemment aux r9par~tions ci-dessus men­

tionn9es, les parties int~ressées ont décidé de 

faire différentes ~preuves scientifiques ayRnt 

pour but de découvrir la cause exacte des 

fissureso 

A ce sujet 7 voici ce que dit ~o Eadie à 

la page 418 et suivante; 

"Q NOW9 Mro Eadiej l Will ask you when 

the dec1sion was made to have samples 

taken from the bridgeo What was the 

purpose you had in rnind in this con­

nection'? 

A As soon as a close visual inspection 

of the fractures could be made it 

was dec1ded 7 by all concerned 7 that 

it was essential to make the best 

possible scientific study of the 

cause of the failure. 

Q This was not the check analysis at 

a.11 9 was it? 

A Noo It was a scientific study of 

the causes of the failures which 

had occurred in these two plateso " 

Ces ~preuves ont ~t1 faites par le m1n1stire 



des Mines de la province de Québec, par la compa.gnie 

Dominion Foundries & Steel Limited, qui a ses usines 

h H~milton, Ont~r1o, et qui a fourni cet acier o~ les 

fissures se sont produites, et p~r l'Université McGlll, 

de Montréf!.l. Les r~.pports de ces diff8rentes ~preuves 

ont tous été produits comme pièces justificatives 

lors de la présente enquête. 

Quant aux épreuves chimiques faites sur des 

échantillons pr9lev4s dans les pièces du pont, nous 

tenons l signAler que ces échantillons ont été pr~­

levés aux endroits les plus susceptibles de contenir 

le plus d'impuretés possible. 

Une fois les réparations faites, le pont 

a été de nouveau ouvert à la circulation, et la preu­

ve rév~le que les ingénieurs intéressés 9t~ient d'a­

vis qu'l 1~ suite des réparations effectuées, le 

pont ainsi réparé ne repr1 sent!'!ti t Aucun d~nger pour 

la sécurité du public. 

A la. sui te des analyses et des ~preuves 

scientifiques fe.1 tes, M. Eadie qui est ing~nieur en 

chef de la compagnie Dominion Bridge Company Limited 

a fRit parvenir, ~u cours du mois de d1cembre 1950, 

un rapport d~taill4 relativement eux cpuses possibles 

et probebles des fissures survenues en février et en 

mars de la même année. Ce r8pport ~ ~t~ produit 

comme pi~ce 0-1. 
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Nous citons les c~u~es de ces fissures 

telles qu'elles appar~issent aux pRges 14 et 15 
du rapport EAdie: 

CAUSE OF FAILURE: 

The investigation shows that the failure of the 

two bridge girders was due to cracks in the top 

flange pl~tes which were either present in the 

steel as rolled or originated during the weld­

ing oper~tions in the shop. 

Tests showed wide v~riations in the quality o~ 

the plates over their cross sections which ma.de 

them unsuit~ble for welding, ?lthough Pccording 

to the test reports they h~d met the physical 

~nd chemical requirement of CSA-S-40 steel. 

Other serious defects ~re ~ low mMgti.nese-carbon 

ratio, ~n undesir~ble che.racteristic which pro­

motes notch-sensitivity; non-uniformity of struc­

ture with high roncentrations of CRrbon ?..nd sulphur; 

wide fluctuations of carbon content and other 

1mpur1ties. Any of these conditions could have 

occ~.sioned the crr>cks th?.t resulted in the two 

fa.ilures. 

Every effort has b~en made to determine the 

reason for the fPilures, Pnd while the evidence 

1s not ~ntirely conclusive, the pccumulated facts 

point most strongly to the type or quPlity of the 

pll!lltes. 

It m?y be edvis~bl~ in the light of this 

exnerience to revise the specific?t1ons1n 
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order to insure th~t PlPte of more uniform 

quality Pnd weldability is supplied. " 

Nous citons sur ce sujet quelques extr~tts du 

t~moign~ge de M. Armstrong, Assistent-ingénieur en chef 

de le. compa.gnie Dominion Bridge Company Lim1 ted, que l'on 

retrouve à le page 829 et suiv~nte, alors qu'il expli­

aua.it li:t teneur d'une conférence qu'il avAit fPite ~­

Wi:tshington devant le Highway Research Board AU cours de 

l'automne 1950: 

"Q Now I would ask you to go down the sa.me page, 

36, to the third but lPst pF1ragrnph, where 

it is stl'lted: 

"Many theories h~ve been adVAnced to 
explRin the initiP.tion of the cracks 
but no one c~use, apPrt from the general 
poor quality of the pl?te ~teriPl, h~s 
been definitely estRblished." 

I would ask you to expl~in whnt you Meant by 

tha.t, particularly 'poor quality of the plete 

mpterial 1 • 

A Well,as I hAve stRted, the reference 1s to the 

poor qua.li ty of the plate rnAteriAl ~djacent to 

the weld. There is no doubt that there were 

segregations in the core of the plate which 

would not Rffect the plPte's general strength, 

but in the process of welding might easily hav~ 

induced a crack. 

Q Mr. Armstrong, ?t the time you g~ve this addre~ 

were you perfectly satisfied thRt the Duplessi::!: 

bridge WRS perfectly s~fe? 

A I wqs. 
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Q In the light of Eadie's report, in the light 

of the tests made, were you absolutely se_tis-

fied th~t the bridge had been rep~ired in a 

sa.tisfa.ctory manner and was s~fe? 

A Yes." 

Les rapports d'analyses du moulin sur l'acier 

fourni pour le pont des Trois-Rivières indiquent que 

cet ecier est conforme ~ux spécific~tions. 

Toutefois, nous constptons, à l'étude de ce 

rapport Eedie que l'analyse des ple.ques près des en­

droits où les cpssures de 1950 ont eu lieu, indique 

des concentrPtions d'impuretés. 

De prime ebord, ceci semble indiquer une con­

tr~diction, laquelle s'explique par le fait que nous 

sommes ici en pr9sence d'un acier qu'on appelle "rimmed 

steel'' ou ecier gazeux. Ces Eiciers sont coulés dans 

des lingots s~ns egent désoxydant et les impuretés 

montent au bout des lingots pour être élim1n4s pPr le 

coup~ge du bout supérieur du lingot. Il se fait A 

ce bout une cône d'impuretés et on perd la partie du 

h~ut du lingot l pa.rtir du sommet de ce cône. Ce 

sommet n'étant p?s toujours bien défini, 11 va s?ns 

dire que la pPrtie du heut du lingot e toujours 

une composition moins bonne que le reste. Ceci 

veut dire que lorsque l'on roule des plaques avec 

ce matériel, ces plaques ?uront une tendpnce à avoir 

un des bouts en acier de qualité 1nf4rieure à la 

composition moyenne de la pl~que. C'est pourquoi 
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c'est la coutume dans les moulins de couper quelques 

pouces des bouts de ces plaques avant de les livrer 

aux clients. L' ~cier, au moulin, est vérifi&, comme 

suit: qu?nd on coule un certain nocrbre de lingots, 

on pr~lève un échantillon de la coulée pour lui faire 

subir toutes les épreuves prescrites, et c'est ce 

lingot qui d~termine la valeur moyenne de l'acier. 

La pratique employée par tous les ingénieurs et con­

tracteurs veut que cette valeur moyenne soit la seule 

qui puisse être évaluée dans une m~sse d'acier, et 

les fissures microscopiques ou autres ne peuvent pas 

afrecter s~rieusement la r4sistpnce de l'acier • 
... 

L'acier ne s'ench~ine pas d'une molécule à l'autre 

comme les chatnons d'une chaine et 11 peut y avoir 

des imperfections ici et là, mais du moment que la 

composition moyenne répond aux sPécifications, cet 

acier est consid1ré comme satisfPisPnt. 

Seulement, comme 11 est mentionné ci-dessus, 

la façon de procéder pour couler 1•~cier, d'après le 

système "rimmed", demande de le, part du moulin la 

pr9caution 41émentaire de couper la partie supérieure 

du cône et aussi quelques pouces d~s plaques une fois 

qu•elles sont roulées. 

Il n'y Et ~.ucune cleuse dans les devis pré­

voyant comment doit se fPir ce coupage. L'inspec­

tion visuelle de la plaque roulée indique au coupeur 
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la largeur de la. coupe à faire et si, par hasard, 

la plaque dvacier reste avec un peu d'1mpuret1s à 

un de ses boutsi 11 se d~veloppeilors de la 5',).uuure, 

un changement visuel qui en indique la mauve.1se que.­

lité èt la plaque est imm1diatement coupée plus 

largement. 

Il a ~té constaté 7 lors des fissures de 1950, 

à la suite des épreuves faites sur certains 9Chan~ 

tillons prélev~s sur le pont qu'une ou deux de ces 

plaques dcacier nvavRient pas ~té coupqes assez lar­

gement et que le bout de ces plaques contenait des 

impuretÂs qui le rendaient impropre à la soudure. 

tfalheureusementj ces impuret1s nu9taient pas assez 

importantes pour être d~celées par un examen visuel 

de la soudare avec le résultat que l'acier ainsi 

soud9 avait une plus grande frag111t9 propre à pro­

pager des fissures sous l'action d'une température 

froide. 

Nous sommes portés à croire que cet ~tat de 

chose est attribuable à un manque de pr9vis1on dans 

les devis g4n-~raux de 1 v acier dont serait responsable 7 

pRr omission seulement 7 la Canadian Engineering Stan­

dards Association dont l'exp~rience collective sert 

de règle pour évaluer lR qualité de l'ac1er 9 et 

c 9 est à cause de cette omission que l'on ne peut 

attribuer la responsab1.lit~ de la mauvaise qualité 
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de ces plaques au moulin qui les a fournies, ni i 

1~ compagnie Dominion Bridge Company Limited qui ne 

pouvait savoir de quelle façon on aVPit proc~dé au 

moulin pour couler l'acier. 

Il y a plusieurs procéd~s pour couler l'acier& 

l'un s'appelle "killed", un e.utre "sem1-k11led 1te1l" 

et un troisième ''rimmed steel". L1 e.c1er, d 1 apr,., 

ces trois méthodes, donne des r~sultats identique, 

du moment que les précautions sont prises pour éli­

miner les impuretés qui se développent d'après le 

système •· rimmed steel". 

L'e.nalyse de tous les joints soudés f~ite 

lorsqu'on proc~da AU renforcissement du pont indique 

que les endroits brisés étaient les deux plus mau­

vais. Les ~utres joints ét~ient de bonne qualité 

et, d' e.près 1,, technique actuelle de la soudure, 

n•~vaient p~• besoin de renforcissemento 

La preuve est~ l'effet que le rapport de 

ces épreuves, examens, etc., ne condamnait p~s 

1•~cier du pont comme mauvei1,meis seulement cer­

taines parties prises dans ou près de certains 

joints soud~s, lesquels ont d'ailleurs été consolidés. 

L'opinion des ing~n1eurs de la Dominion 

Bridge Company L1m1ted et des ingénieurs du gouver-
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nement de la province de Qu~bec ~.u sujet de la suffi­

s~nce des rnp?retions a d'ailleurs été confirmée par 

trois témoins experts, Messieurs How~rd, Young et 

L~_londe, dont les témoignPges seront 4tud1és plus 

en détail d~ns un autre paragraphe. 

Nous pouvons donc conclure, en ce qui con­

cerne les fissures de 1950, que: 

lo les m~.térieux étaient de mauvPise qua-

11 té seulement autour des soudures brisées; 

2o l'acier du pont 4t~it toutefois suivant 

les devis et le contracteur ne pouvait pas connaitre 

la quel1t~ de cet ~cier ~utrement que p~r le rapport 

des inspecteurs qui ne donneit que le qu~lité moyenne 

de l'acier; 

3o 11 n'était pas n~cess~ire à ce moment 

de riveter tous les joints en tension mais seule­

ment ces deux ou trois qui 4ta1ent faibles; 

4o avec les donn~es scientifiquement 

connues~ cette date, le comp~gnie Dominion Bridge 

Company Limited a non seulement réparé les points 

faibles du pont, mais pris des précautions suppl&­

ment~ires qui laiss~ient le pont en ce moment, théo­

riqu~ment, aussi solide qu'on pouvait le concevoir. 
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FRACTURE DE 1951 

Nous e.rri vons maintenant à la fracture qui 

s'est produite dans la nuit du 31 janvier 1951. 

A la suite de cet incident rnalheureux 9 la 

compagnie Dominion Bridge Company Limited s'est mise 

en communication a.vec deux des ing~nieurs les plus 

comp~tents du continent nord am~ricain: le Docteur 

Howard, de Kansas City, et le Docteur Young, de 

Toronto, et 9 subs~quemment, avec un autre ingénieur 

de haute r,3putation, Mo Ao-Eo Lalonde 9 de Montr4al. 

La preuve a. r~v11é que les services de ces 

trois t1~o1ns experts ont ~té requis par la compagnie 

Dominion Bridge Company Limited dans le but, sinon 

de trouver la cause de la chute du pont, du moins 

d8ns le but d9 enquêter sur les causes possibles de 

cet eccidento Comme 1°a dit le Docteur Howard lui-
A meme, ~u cours de son t1moignage, 11 s'agissait de 

v-~rifier si tout ~tai t en ordre, comme 11 soupçonnait 

que quelque chose faise.it d9faut. 

Nous croyons utile de citer les qualifications 

de chacun de ces experts. Ces qualifications se trou­

vent dans le. d~pos1t1on de M. Howard 9 rapport~es eu 

volume 9, pages 688 et suivantes et que nous rappor­

tons "in extenso"z 
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" 

71 years of age, a Civil Engineer, residing 

at Kansas City, in the State of Missouri, 

in the United States of America. 

Q Dr. Howerdj you are an engineer. Vihere 

did you graduate? 

A I graduated at the University of Texas. 

Q In what yea.r? 

A 1900. 

Q As a civil engineer? 

A As a civil engineer, with two degrees. 

Q With two degrees? 

A I received two degrees at toat time. 

Q Which degrees did you receive? 

A Civil Engineer; Bachelor of Science. 

Q Did you make any postgraduate study? 

A No; I taught there for the following year. 

Q Are these the only degrees that you have? 

A No; I later received a degree of Doctor or 

Engineer from the University of Nebraska, 

end an honorary degree of Doctor of Science 

from the University or Missouri. 

Q No-~, Doctor, Ne as CPnadiens know very 

little about you, so I would esk you to 

overlook your modesty 8nd tell us whet 

you have done since the time you graduated? 
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• 

A I am at present senior member of the 

Engineering firm of Howard, Needles, Tamren 

and Bergendorffo Following my graduation 

in Texas, - incidentally, I was barn in 

Toronto, but my father moved to the Stetes -

I taught for a year there, end then I en­

tered the office of J.A. L. Waddell, a 

consulting.engineer specializing in bridge 

construction whose office was in Kansas 

City, Missouri. And so for 50 years I 

have followed tha.t 11ne of work. I was 

made a junior pertner of Doctor Waddell's 

firm in 1907. In 1914 the firm changed; 

he retired 9 end the firm becarne Harrington, 

Howard end Asho Since 1914 I have been a 

pertner in the same firm with successive 

members 9 with some changes, with full 

partner responsib111ty. That experience has 

covered every phese of engineering work in 

connection with the design and construction 

of bridges, highway bridges, other large 

bridges of steel and concrete, super­

h1ghways9 and work of that kind. 

I would s~y that 1n all my practice 

I have been a member of a team 9 and noth1r:g 

that I say of the work that our firm has 

done should be interpreted es assuming 
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that I did i t e,11 myself. No man - no one 

man - ever built a bridge. Few men have 

ever carried through the complete prep~ra­

tion of plPns for a bridge. It is a joint 

effort; Md I might say that in an en­

gineering firm such as ours the custom is 

somewhat different than I believe it is 

in lege.l firms, where one member of the 

firm may take up a certain case, because 

with us all members of the firm are con­

sulted anq have a part in practically every 

project 9 drawing together the best expe­

rience of Bll. This covers many years, 

and we have designed a great many struc­

tures. ile have done work in fort y of the 

forty-eight States. We have done work in 

Cenafü=i., and in Mexico, s.nd various coun­

tries. I cannot tell you the total amou.nt 

of the work 9 but it accumulates 1nto mil­

lions Rnd millions of dollars - of late 

years very meny. For 1nstence 9 we have 

six teen bridges across the Mississipi, 

includ1ng Vicksburg, Natchez, Grandville, 

near Sto Louis, and up the river at 

Rock Island ~nd D~venport and 



Dubuque; and these are large bridges in e 

deep and swift stream. 

We have bridges over the Columbia River 

end the Wille.mette, bridges up and down the 

West Coast; I should say we have bridges 

over a very large proportion of the le~ge 

navigable streams in the United Stetes. That 

would include, on the Atlentic side, the 

Hudson, the Potome,c, St o Johns Ri ver e.t 

Jacksonville, the rivers in South Carolina. 

In fact, as I said, 1n forty of the forty­

eight States I could name structures, most 

of them large structures 9 because, being 

specialistsi we do the larger bridges for 

the railroads. At the present time, we have 

work under WRY for the New York Centre.l, the 

Pennsylvania Railroad 7 and finishing l~rge 

bridges for the Milwaukee Railroad and the 

Rock Isl~nd RPilroad. We opened lPst year 

a bridge ecross the Potomec River ~t 

Wash1ngton 9 D.c., R five million dollPr 

structure, the latest bridge in w~shington, 

and on the fifteenth of last month there 

was opened our bridge ~cross the Delawere 

River Rt Wilm1ngton 9 Delaware, which 1s the 

largest bridge built in the United St~tes 

s1nce the war; it cost forty-four Million 



Q 

dollars. 

I show you this pPmphlet. Would that be 

the Delaware Memoriel Bridge to which 

you are just referring? 

A Yes. This 1s the folder giving informa­

tion concerning that bridge which was 

passed out ~t the time of the opening 

three or four weeks ago. It is a picture 

of the bridge, not the finished bridge but 

the bridge under construction. 

In CPnada we have done? good deal of 

work. There are 19 bridges over the 

Welland c~nal; my firm designed 18 out 

of the 19. We designed the bridges at 

Vancouver at Granville Street, Cambie 

Street and Westminster AVf•nue. We 

designed the bridge Pcross the Fr~ser 

River at New Westminster, and 19 bridges 

for the c~n~di?n North~rn between Ven­

couver ~nd Kamloops, up the FrPser River 

C~yon. 

In addition to the bridges, we are gene­

ral consult~nts for the New Jersey Turnp1ke, 

a two hundred and fifty million dollar 

project. We were the engineers who 

designed all the bridges and highways, 

everything to do with the turnpike, 
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finished aboùt two ye~rs egoo 

We have under construction the turnpika 

from Denver to Boulder, which includes 

a number of structures 9 the West Virginia 

turnp1ke 9 and so forth. 

Of course 9 inc1dent~l to such construc­

tion en engineer hPs a good deal to do with 

his profess1ono I have been a member of 

various engineering societieso I have served 

three years as director~ two years as vice­

president and one year as president of the 

Americ8n Society of Civil Engineers, which 

is tha oldest Rnd largent of the engineer­

ing societies in the United Stateso I am 

a member of the Meche.nice.l Society of En-

• gineers; I am a member of the Engineering 

Insti tute of CPne.da, I am a member of the 

International Association of Bridge end 

Structural Eneineers; and in 1936 I was 

appointed by the State DepRrtment ~s United 

St~.tes represent1't1 va to ~.t::end the congress 

of thPt society in B~rlino I was re­

~ppointed to attend the Congress in 1948 

in Li~geo I A.ID e, mernber of the AmericEin 

Society for Testing M~terials 9 and have 

served on the specificR.tion committee of 



that and other societieso I served for 

four years on the board for registretion 

of engineers - for lic~nsing of engineersj 

you might sometimes call it - in the St2te 

of Missouri. 

As e, side 1ssue 9 I have been for twenty­

one yea.rs the Chairman of the Bo!!rd of 

Trustees or the Uni ver si ty of Kans&ts City j 

interestedin educational matterso I 

am currently personally serving as con­

sult~nt for the reconstruction of the 

Whit.e House. I think that would give you 

an ideao " 

Et, à la page 695~ 

"Q Have you a special license fro~ the Corpo­

ration of Engineers of the Province of 

Quebec? 

A Yes. " 

Les qualifications du Docteur Young se 

trouvent rapport~es au volume 11 9 pages 951 et sui­

vantes et se lisent ainsi: 

" CLARENCE Ro YOUNG 

72 years or age, a civil engineer 9 residing 

at number 72 Roxboro Drive 9 in the City of 

Toronto, 1n the Province of Ont~rio. 



"Q Doctor Young'j where were you educated? 

A At the University of Toronto 9 so fer as 

professional education 1s concernedo 

~ And when did you graduate? 

A In 19030 

Q And what degrees have you obbdned? 

A B~chelor of Applied Science and then 9 

later 9 a professionel degree in civil 

engineering in Torontoo and honorary 

degree of civil engineering Pt Stevens 

Institute of Technology 9 New York 9 end 

an honorary degree of Doctor of Applied 

Science from the Uni ver si ty of Uontreal. 

When did yon obtain th~.t lPst honorary 

degree, Dro Young? 

A In 1946. 

Q Now, are you a member of eny engineering 

soc1et1es? 

A Yes, I am a member of the Engineering 

Insti tute of C!lnad~ 8nd I am now an 

honorary member of ito I h~ve been in 
the Institute for 48 yearso 

I am E. member of the Americe.n Society 

of Civil Engineers, a member of the 

Associ~tion of Professiona4 Engineers of 

Onte.rio AAd a spec1.e.l licensee of the 

Corpor~tion of Professional Engineers or 



the Province of Quebec. 

What offices have you held in those societies9 

Dr. Young? 

A I was chairmen of the Toronto Br~nch or the 

Engineering Inst1tute or Canada ~nd I was 

on the council, I was ~lso president of the 

Society in 1942. 

I was Chairman of the Committee on W1nd 

Bre.cing in Steel Buildings in the American 

Society of Civil Engineers 9 for ten yeers. 

I was a member of the main committee, 

th~t is the governing comm1ttee 9 of th9 

Ce.nadien Sten.dards Association for ebout 

fifteen years ~,nd a member of sever~l of 

its committees on specifications 9 parti­

cul~_rly of the sectional committee on 

steel construction. 

I was Chairman of its committee on 

concrete end reinforced concrete end elso 

chairman of the sub-committee of the 

N~tional Building Code dealing with re­

inforced concrete. 

Those, I th1nk 9 are the main positions 

thAt I have held in connection with tech­

nical societies. 
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Have you served on any comm1ss1ons 1 Dr. 

Young? 

A Yes, I was a member of the Royal Com­

mission on Transportation in Ontario in 

1937 and 19;8j 9 body th~t was appointed 

to 1nvest1gate commercial motor transport 

in Ontario end its relation to other 

forms of tr~nsporto This was under the 

chairmanship of rirr o Justice Chevrier. 

I was Chairman of the Commission 

appointed by the Ont~rio Government to 

investigate the disaster of the Paym~ster 

Mines in 1945 arising from a hoisting 

accident. 

I was a member of the Ontario Reseprch 

Commission for three years; a member of 

the Research Council of Ontario which 

succeeded it for two years, and a member 

of the Ontario Research Foundation for 

five years. 

Q Now 9 what have been your principRl pro­

fession~l experiences? 

A One or my first position was with the 

Dominion Bridee Com~any ~nd between 1902 

and 1904 I was a dr~ugh~sman ruid a junior 

engineer there. 

Then 9 I was with the Bridge Department 
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of the Canada Foundry Company in Toronto 

for e.bou t El. year o 

I was assistent engineer of the Toronto 

end York Railways for about a year end a 

ha.If. 

Then, following th~:t and some minor 

exper1ences 7 I entered on academic work 

in 1907 carrying on 9 currently with 1t 9 

the practice of a somewhat special type 

by reason of the fact that I could spend 

only a quarter of my time in private 

practice as consulting engineero 

Q What firm were you connected with as 

consulting engineer at the time? 

A My own firm and I was in partnership with 

a Toronto engineer named Barber for four 

years. 

During those four years of consulting 

practice in which I had a downto1vn office, 

we designed nurnbers of highway and elec-

tric railway bridges 7 something like 

thirty in all, we designed the structural 

features of buildings of steel and reinforced 

concrete, perticularly industriel buildings 

pnd had done special wor'c on towers and 

tanks 9 large pipes and a variety of struc-

tures, foundPtions are included, of 



course. 

Then, following that 7 rny practice 

generally became that relating ta 

investigations and special reports. It 

happened to fit in better with my uni­

versity position than any other beca.use 

I could do 1t on my own time. 

I have had to undertake quite a va­

r1ety of 1nvestigat1onsj collapses or 

certain structures; the Somerville 

bridge near Toronto~ the bridge at Exeter, 

Northwestern Ontario, severe cracking 

of the arc~ cantilever bridge at Oak-

ville No 2 Highway. I was employed by 

the Ce,nadhm National Railways to carry 

out a special investigation of the 

impact stresses in the floor system of 

Victoria Bridge over the St. Lawrence 

about 15 years ago, and I incidentally 

worked personally on overslung platforms 

for about ten days under tha.t structure, 

with rapidly moving heavy trPins over it, end 

I got a very v1vid impression of the immense 

amount of vibr~tion that there 1s in brid-

ges of th~t type. Then I had some special 

stress investigations in connection with 

Leaside v1aduct 9 on the outskirts of Toronto,-



1400 feet, high level viaduct. I flppro­

ved the generRl plans for the Governors 

bridge at Toronto, a high level arched 

cantilever, reinforced concrete; des1gned 

the superstructure of the Cockshutt 

concrets and ca.ntilever bridge, 7 spens, 

near Brantford. And a great deal of my 

work, as I have said, has hed to do with 

troubles and difficulties, mishaps in 

connection with structures and founda­

tions, settlements of buildings, the 

collapse of l~rge sewer pipes, collapse 

of a 36-inch watermain, which is ~ 

problem I have on Pt the present time; 

special reports, investigations, some­

t1mes involving experimental work. 

Q Did you serve on any internationRl BoRrd, 

Doctor Young, with Professor Burr ru1d 

Ur. Pegram? 

A Yes. ffuen a bridge Rcross the Detroit 

river was proposed - some twenty years 

Pgo it is now th~t it was first proposed -

the plan was to h~ve e combination rail­

way Md highway bridee, suspension type, 

very long spen, ~nd I was asked to 

serve with the lnte Colonel Mons~rrat, 
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of Montreal, who was the Cha1rma.n of 

the Board of Eng1neers at the Quebec 

bridge, a.s the two Canadian representa-

ti ves on the International Board to 

review th~t design. The two Americans 

were the late Professer Williem Ho Burr, 

head of the Civil Engineering Department 

of Columbia University, and Mro George 

Pegr~m, head or the Interborough Rapid 

Transit of New Yorko ne reported on that 

structure and found it feasibleo However, 

for financial reasons it was built in~ 

much more restricted form, merely? high­

way bridgeo 

Q Now, you say th?t you lectured at the 

University of Toronto for some years? 

A Yes. I was appointed a lecturer in 

structur~l engineering in 1907, ~nd held 

th~,t rank for six yeJ:irs; then becp.me en 

assistpnt professor, in which I served 

six more years, then associpte professor 

for five years 9 Pnd then full Professor 

of Structural Engineering for ~.nother 

f1ve years. Following th~t I bec~me 

supervisor of civil eneineering ~nd 

he~d of the Department from 1929 to 194;. 

Then in the meantime I had been ~ppointed 

De~n of the F~culty of Applied Science 
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end Engineering of the University, in 1941, 

and continued in th~t post until 1949, 

when I retired by reason of ege. 

Q What books have you written, Doctor Young? 

A I h~ve written four text books. One is a 

book on design of structures in steel and 

timber, published in New York, and '.videly 

used a.sa text in this country and in the 

United States, ~nd ~broad to some extent; 

a book on engineering economics; then, 

jointly with Mr. Justice Laidlaw, of 

the Ont8r1o Supreme Court, a book on 

engineering law, and tLen a boom on en­

gineering society, jointly with the Dean of 

the Gr~duate School of the University of 

Toronto; end then sc1ent1f1c end profession­

Fl papers 9 some 28 of them, end a lot of 

non-scientific papers. 

~ Have you received any awards, Doctor Young? 

A I received the medal of the Zneineering 

Alumin1 Associ~tion of the University of 

Toronto, the medal of the AssociPtion of 

Professionel Engineers of OntPrio, nnd 

recently the Sir John "(ennedy med?l of 

the Engineering Institute of Cenada, that 

is the senior medal of the Institute. " 
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Voici d' ~.illeurs 1 1 opinion de M. A.E. 

LPlonde, i.e., quant AUX qualificE1.tions de Uessieurs 

Tioward et Young, ~- la pe,ge 1084: 

"D • • • "Tous connaissiez le Docteur Ho·.r12rJ.? 

R Oui. 

D Il est connu comme ingénieur? 

R C'est l'ancien président de l'Americ~n 

Society of Civil Engineers ~ux Et~ts-Unis 

qui est le. sociét~ d' ing3nieurs le. plus 

nombreuse aux Zt~.ts-Unis. 

D Il doit jouir d'un cert~in prestige d~.ns 

'la profession? 

R Oui, 11 est très bien connu. 

D Aviez-vous le plaisir de connaître le 

Dr. Youne? 

R Lui, je le connais mieux, Le Dr. Young 

est consid1r~ comme la'lumiire p~r~i les 

1ne'1n1eurs. " 

~t enfin, les qu~.11ficat1ons de M. A. E. Ln­

londe se tronvent eu volume 12, pflce 1071 et suivPntes: 

tt ANTONIO LALONDE 

~g~ de 59 Pns, in~énieur civil, résidPnt P 

Outremont, au num~ro 958 rue Dunlop. 

D Vous êtes 1ne~nieur civil l1 t''f'üis r;u-nd 7 
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R Depuis 1~12. 

Q Où Bvez-vous fÊit vos études du e~nie? 

R A l'Ecole Polytechnique. 

D A votre sortie de Polytechnique, quelles 

ont ~tJ vos activit~s? 

R J 1 Pi fe.it tout d'ebord un an c=ivec les 

chemins de fer, le North Railway, ~ la 

Baie Ja~es. De 1913 à 1920. j'qi 1t1 

~u service de la ville d'Outremont où 

j'~v?is cherge de l'ex4cution de travaux 

municipaux tels que ~gouts, pRVi.ges, con­

duits souterrains, construction d'1ncin1rA­

teurs et bâtisses. 

De 1920 ;. 1924, j'ai agi comme assistRnt 

surintendant de la Voirie, à Uontr1P.1, en 

charge de l'exécution de contr~ts, etc. 

De 1924 ~ 1930, j 1 P.i ~té ~.u service de 

1~ firme Quinlan, Robertson & Jenin, qui 

est devenue deux ens après Robertson & 

Janin, -où j' Pi e.gi comme i:1e;4nieur en chE>rge 

pour les tr?v~ux de g4nie, et j'ri agi comme 

e.ssistt'lnt de M. Forward 9 ing0nieur en chef 

pour les treVR.UX publics, entre 2utres le 

construction du pont de C~rtierville ét 

la construction du pont J~cques Certierj 

rive sud. 

De 13;0; 19;9, Plors que la coM~r:nie 

-75-



est devenue ln compPgnie A. Janin & Cie, 

et subsidiaires, j'ai agi comme 1ng1n1eur en 

chef avec responsebilit~ complète de tous 

les trav~=..ux divers qui ont ~t~ f~its durP.nt 

cette p1riode par la compagnie Janin, entre 

1?.utres des quais Èt Montr-<Pl et des qu~.is 

~ ~u1bec; plusieurs Vit;!.ducs ~- Montr~~-1, 

principalement sur le rue Girouard, lR rue 

Hochelaga, la rue Rouen et un tunnel pour 

~gout collecteur pour Montr1al; des fon­

d0tions pour b~t1sses, le pont de Sainte­

Anne de Ch1cout1m1 et le pont Honoré Mer­

cier, du côt~ de Caughnawaga. Ensuite, 

j'ai eu ch~rge des diff~rents tr~vaux de 

route, pBVage7 etc 0 

l\!E>.intenant, dans tous ces tr~.VPUX publics 

o~ le comp~gnie prenRit lP respons~bilité de 

l'entrepreneur, nous avions comme habitude 

de faire la vérification de toutes les struc­

tures qui nou~ itPient conf14es. Ceci ~trit 

r~1t d~ns notre burePu sous m~ surveillPnce. 

1fa1ntenent, je n 1 P1 pas besoin d 8 a.jouter 

que, comme traveil d'entrepreneur, nous 

~vions ~ exécuter d~ns notre burePu tous 

les travriux de sou.tènement, trrv~ux acces­

soires d•~tPnçonnernent, batardeaux, ceissons. 
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Ce travail n'étPit pas prépar~ p?r les gens 

qui nous donnaient les travaux. 

De 1939 à 1942, j'ai passé au service de 

Highw~y Paving, comme gérent gén~ral et 

ing~nieur en chef et j'ai eu charge de tous 

les travaux de Highwa.y Paving dans Qu~bec, 

de la National Quarries et de la compagnie 

Dual Uix Concrete. Là encore, nous avions 

des traveux de g1nie ~ ex1cuter, des tra­

vaux pour bâtisses, etc. 

De 1942 à 1945, je suis pass1 au service 

de Me.rine Industries Èt Sorel comme ing1n1eur 

en chrirge de la fe.br1cation, et là j' e.i eu 

charge de ve.issee.ux de diff~rente nP_ture, 

des corvettes soudées et riv0es, des b~­

lr-,,yenrs de mines, des vaissee.ux ci ternes 

complètement soudis, et enfin de nombreux 

cargos de 10,000 tonnes qui ont commencé 

simplement p~r du rivetage et qui ont 1té 

termin~s p~r la suite pRr des cargos sem1-

r1v~s et semi-soud1s. 

Pendrnt mon s~jour à Sorel, surtout en 

1942, j'ai eu occ~sion de suivre un cours 

de soudure evec les hommes pendqnt trois 

mois, et pend~nt six mois j'ai suivi un 

e.utre cours de soudure pour le côt~ plutôt 

th~orique, et pend~nt cette p~riode j'~i 
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eu l'occasion de visiter tr~s souvent 

l'usine de la Dominion Bridge qui faisait 

dans ce temps-là des tr~vaux semblables A 

ceux que nous faisions à Sorelo D'ailleurs, 

on nous avait 1ndiqu1 très clairement qu 1 11 

serait bon d'9tud1er la façon dont ils 

proc9daient avec la soudure puisqu'ils a­

vaient une exp3rience de plusieurs ann9es. 

D Puise-je vous interrompre un moment pour 

vous demander quelle opinion vous avez sur 

la façon dont la Dominion Bridge proc~dait 

depuis des a.nnP-es dans ses travaux de 

soudure? 

R J' E'.i 1té enti~rement satisfe.i t de leur 

m~thode de procéder et, d'ailleurs, je 

crois que ç'a ét9 tout à fait une r6véla­

tion pour moi et pour notre tr~vail de 

Sorel en particulier, de visiter les usines 

de la Dominion Bridgeo 

m:1.intenant, pendant mon s~jour à Sorel, 

j•~tais en chRrge des usines de fabrica­

tion, des chantiers d'érection et des chan­

tiers de lancement, et nous ~vons eu à faire 

des plans et celculs nous-mêmes pour le 

sout~nement de nos bateaux en construction et 

pour la construction de nouvelles usines. 

De 1945 l date, j'ai un bure~u dv1ng1n1eur 
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conseil et je mvoccupe en gén9ral da 

travaux de g~nie civil. 

D Vous avez fait partie dvorganisations 

professionnelles? 

R Oui, je suis membre de la Corporation des 

Ing~nieurs Professionnels depuis sa fon­

dation en 1920, et j'étais membre-étudifl,nt 

de l'Engineering Institute en 1910 et je 

suis.devenu Full Member en 1920, et j'ai 

~t9 élu pr~sident du chapitre de Montr~al 

en 1940. Je suis ~embre de l'American 

Concrete Institution, de 1 1 American Water­

works Association, de lffAmerican Road 

Builders Association et de la Canadian 

Construction Association. 

D Est-ce que nous devons comprendre que vous 

avez eu quelque expérience dans des struc­

tures ou des constructions dffacier? 

R Mon exp~rience, à pa.rt ce que j'ai relat1 

tout à l'heure, a surtout 4t9 celle de 

Sorel, de 1942 à 1945. 

D Qui consist~it d~ns des constructions les 

unes riv4es 9 les autres soud1es, et même 

les deux? 

R Parfaitement. " 

-79-



Les qualifications de ces experts sont donc 

bien 1tablies. 

Messieurs Howard, Young et Lalonde ont exa­

min9 ou fait examiner par des membres de leur per­

sonnel, chacun de son chefj toutes les phases de la 

construction du pont Duplessis en commençent par les 

plans jusqu'à l'examen physique de cette partie du 

pont qui est rest1e debout après le 31 janvier 1951, 

et l'examen visuel des pièces qui se trouvent au­

jourd'hui sur le terrain de la Comrnuneo 

De plus, ces t3moins ont examin~ également 

les r~pPrPtions fnites aux fissures survenues durant 

l'?nn1e 1950 7 et ils ont pris connpissance de toutes 

les épreuves, analyses, etco 9 faites à l'occasion de 

ces fissures et co~pil1es d?ns le rapport Eadie. 

Le fa.it que le pr1sent rapport r4f'êrera sur­

tout 8UX t9moignages de Messieurs Howard, Young et 

L8londe ne doit pas être interpr1té comme voulant di­

re que nous n'avons donné qu'une attention secondaire 

e.ux témoigneges des autres ing1n1eurs à 1 v emploi des 

parties prisentes l l'enqu~te et qui ont t4~oign4. 

La preuve e d'ailleurs rév11~ s?ns contradiction que 

ces ing~nieurs sont très comp4tents et jouissent d'une 

haute réputRtion. Les rÂ.f9rences plus nombreuses 

concernant les témoignRees de Messieurs Howard, Young 

et Lalonde proviennent de leur qualité de témoins 
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Leurs t~moignages sont à lire en entier mais 

nous ne mentionnerons que les points saillants sur 

les phases les plus essentielles de la construction 

du pont et sur certains facteurs importants qui, 

d'après eux, doivent être consid~r~s. 

~1~,--P_L_A_N_S. Voici ce que dit le Docteur Howard, ~u 

volume 9, pages 697 et suivantes relativement aux plans: 

"Q Now, wh~t was ym: r Rpproach to this :failurerl 

A Well, our first approach was to study the 

technicel design. Of course the word 

'design' in engineering covers a great 

mgny phases of .vork, just P..s does the word 

'specifications• -- We are short of words 

and we use it for too mPny things, but 

the word 'design' covers not only the 

general planning of the design but, more 

technically, the mathematical determ1nations 

to proportion parts of the structure. 

·1Tne!l. I goc th2.t m2.terit'.l toe;ether I 

CPlled in three of our most expert mathe­

maticians and disc~ssed the whole problem 

with them, end then they proceeded under 

this direction end unùer discussi(n of the 

di vision of the work to '11.ake ~ very thorough 
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ceci: 

analysis of the design in the sense 

of the proportioning of the parts, 

because we wanted to find out first 

whether this fe.ilure was due to in-

adequate proportioning of parts, or 

inE>.dequate materie.ls. That study 

continued for some time, because we 

went into a great many more details or 

assumptions than you would ordinarily take 

up, because we were seeking to find if there 

wes enything that could account for this 

collapse, and we finally came to the con­

clusion tha.t there was nothing in the design, 

in the proportioning of parts, the setting 

up of the scheme, that could account for 

the feilure; and we so reported. 

Q In your opinion was the design satisfactory? 

A The design was a satisfactory design. " 

Et le Docteur Young, ~u volume 11, page 961, dit 

"Q Was some material submitted to you, Doctor 

Young? 

A Yes, I was furnished with the stress sheets 

and the detailed drawings, elso the de­

tails of the rep~irs th?t were mede in 1950; 

and the specif1cat1ons, of course. 
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In connection with these detailed drawings 

and stress sheets submitted to you what was 

your epproach to your investigation? 

1.-rn~t did you do? 

A Well, I proceeded to investigete the design. 

Naturally I felt that that would be the 

first stage. I made a very careful check 

of the stress sheets and of those portions 

of the deteiled drawings that related to 

design; for example, the filled welds and 

the·main welds - those things. And as 

a result of that I round that the design was 

en entirely sat1sfactory p,.nd safe one. 

There was very little difference between the 

stresses that the designers of the bridge 

ha.d round E1nd the stresses the,t I round. 

They were not at all significE'!nt. " 

Sur le même sujet, voici la version de M:. 

Lalande que l'on trouve au volume 12, page 1077 et 

suivemtes: 

''D Vous e.vez examiné les plans. Cela a dû 

être la base de votre travail de recher­

ches ? 

R Oui, perfaitement. J'ai fait une ~tude 

aussi compl~te que possible Rvec l'aide 

de mes ingénieurs, des plans et des calculs 

et surtout du plan D-5-4 de Dominion Bridge 
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en date du 4 octobre 1946, qui 4tait le 

"stress sheet" pour le. partie ouest du 

pont. 

D A l'examen de ces plans, des plans dont 

j'ai pBrl~ tout d'abord, quelles ont ~t, 

vos constatations? 

R J'en suis arrivi l la conclusion, apr~s 

avoir v1rifiÂ les calculs en vue des 

charges dont on devait se servir et des 

limites da.ns le m~tal que les devis de­

me.nde.ient, que les plans et calculs ont 

été trouvés corrects. 

D Et ce travail s'est fait sous votre sur­

veillance, à votre buree,u ? 

R C'est cela. 

D Et vous avez 4té à même,au cours de votre 

surveill~nce, de contrSler l'exactitude ou 

l'inexactitude des gens qui travaillaient 

pour vous sur cette affaire? 

R Oui. 

D Et je comprends que vous 6tiez satisfait? 

R Pa~faitement satisfait des conclusions 

obtenues avec les r~sultats obtenus sur les 

plans de Dominion Bridge, 9te.ient ~- peu 

près identiques,~ un pourcentage très 

fe.ible. 
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D Et ce pourcentage pouveit-il jouer quelque 

rôle sur le. soli di t1 ou la Ve.leur de cette 

entreprise-lÈ:. ? 

R Non. 

D Vous dites qu'ensuite vous avez 1tudié les 

devis g9n~raux? 

R J'ai 1tudié les devis g~néraux. 

D Les devis g~n1raux ont-ils oui ou non ren­

contr~ votre satisfaction. Vous ont-ils 

satisfaits? 

R Le devis quantitatif donné par le Gouverne­

ment nous fixait des points à suivre, et 

ensuite les devis de CoSoA. quant aux 

ponts-routes et à la soudure nous fixaient 

les limites qu'on était encore obligé de 

suivre. 

D Y avait-il r.elation logique entre le devis 

g~n1ral et ces devis de CoS.Ao et de 

A.S.C.M. ? 

R Parfaitement. 

D En dvautres termes 9 ils ~taient absolument 

applicl.'lbles eu projet qui vous 1tait s01,mis? 

R Oui. " 

Au cours de leurs t0moign~ees sur cette ques­

tion de l'étude des plans on notera que ces témoins 

-85-



ont égs.lement ~t9 interrogP-s et contre-interrog~s 

relativement eu ge.uchissement (bulgi.r;ig) de même que 

sur la question de l'~paisseur de l'âme des pi~ces 

d' a.cier. Chacun a dit avoir consid1r1 ces facteurs, 

et les evoir trouv~s conformes aux donn1es de la 

science. (cf. Young, page 963 et suivantes, et 

Howard, pege 703. Sur le même sujet, Ee,die, peges 

403 et 404; Kaiser, peges 512 et suiventes; Des­

jardins, page 167; et Armstrong, page 816.) 

La vibration comme facteur possible des 

causes pouvent expliquer la chute, a ét6 9galement 

élimin9e par le Docteur Young (pages 966 et 967), 

par ?J. Armstrong (page 817 et page 867), M. Eadie 

(page 404), et rf. Hamilton (pa.ge 235). 

2, F .ABRICAT ION o Le facteur suivant exe,min1 pP.r 

ordre chronologique par les ingénieurs a 1t9 la 

fs.brication. Voici ce qu t en dit M. La,londe au vo­

lume 12, p~ges 1080 et suivante: 

"D Satisfait de ces constatations, quel a 

9té le stage suivant de votre recherche? 

R Il fallait ensuite examiner le côté de la 

fabrication. Je n'ai pas assisté dans 

les usines de Dominion Bridge à la fabri­

cRtion même des pi~ces en question, seu­

lement j'ai eu l'occasion, dans le pnssé 

-86-



968: 

et récemment, de visiter l'usine de 

Dominion Bridge, par exemple, en 1932 

et en 1933 où, avec la compagnie Janin, 

nous e.vions un contrat avec la compagnie 

pour la fabrication d'acier qui a servi pour 

les piliers du pont Honoré Merciero L~, 

j'ai pass-2 de longues heures, à plusieurs 

reprises, dens les usines de Dominion Bridge 

et j'ai pu me rendre compte de leur m~thode 

de ffl.brication du matériel. 

Ensuite, de 1942 à 1945, à. diverses re­

prises encore, j'ai ét~ visiter les usines 

de Dominion Bridge en ce qui regarde mon 

travail avec Marine Industries, et encore 

là, j'ai pu me rendre compte des m9thodes 

de fabrication, surtout en ce qui concer­

nait les m1thodes de.soudure, et avec ce 

que j'Pi vu du matériel en mars dernier 

et en août dernier, tant du pont qui 

existe encore que des débris dans la 

Commune, je suis parfaitement satisfait 

que lP fabrication du me.tériel est très 

e.ccepte.ble à. tous points de vue. If 

Le Docteur Young dit au volume 11, à la page 
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"Q And what did you do for the purpose of 

considering fabrication, Pnd to what 

conclusions did you errive? 

A r;e11, I exa:nined very carefully the steel, 

out in the storage yard especially and 

did look at so~e of the steel in the 

stPnding portions of the bridge, end I 

saw no reason to criticise the fabrica­

tion. It seemed to be well done, a very 

trim a.nd careful job so far FIS fabrica-

tion is concerned. tt 

Et, enfin, le Docteur Howard 1 eu volume 9, 

pages 701 et suivante, dit ce qui suit: 

"Q And whe.t conclusion did you corne to, 

Dr. Howard, ~ith respect to the materials? 

A Of course, after we had made up our 

minJs that there was nothing in the design 

that could account for the failure, the 

next question 'Nas whether the manufac­

ture, whether the fabrication of the 

t~ing, they way 1t was put together, was 

done in a faulty way. If that had been 

done in e faulty way, yon might find 

there the answer to why the bridge fell. 

One· prirticulEir questi, n 9 of course, 

because of the way this was fabricated, 

was whether the welding was good welding, 
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whether the seems that had been welded 

had split. If it hPd been poor welding 

nnd the thing spli t, then you ~rould have 

?n r1nswer. 

Well, as soon as I went over, the first 

time I went back eind forth over that 

steel I found no spli t weld, no see"m 

th?.t h::i.d burst, or broken r'"'rts, wi th 

e few little exceptions you will find -

e, weld, e spli t weld at th(~ end of the 

splicing, was loose - but take the welds 

as a whole, ta~e the most essenti~l welds, 

th-At is the welds that iveld the web Md 

the girder, thet 1s the thin sheet that 

makes the web into the fle.nge, Pnd 

there are none, I found none thr->t wvould 

~ccount for any pPrticuler - in eny way 

8ccount for P f2ilure. I might s~y 

incidenté'.lly wi thin the p,st t'NO years 

we hecve hR.d some of our O'Nn wor}:: where 

we subjected welded mRteriPl to P little 

rough treatment purposely, - hRve the 

weld split, just the same as this glued­

up piece of furniture may split, or the 

seam of your clothes may split if you 

hR.ve a seam rip open; then 1 t 1s bad 
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sewing, or the threads have gone rotten. 

The same w~y with welding, with a defec­

tive weld y~J may split up the weld. 

~e found 9 or I found no defective weld­

ing, so my conclusion was that the shop­

work, the fabrication, h?.d been good. 

And it is obvious, you do not need an 

expert, you can go down and look at it, 

and the parts are held together. 

So the cPuse of the failure, in my opi­

nion, is not possibly to be found in the 

fabricetion o " 

L'ACIER. Les témoins ont 9t~ interrogés et 

contre-interrog~s très longuement relativement à 

l'acier employé d?ns les endroits où les fissures se 

sont produites en 1950 et qui 9taient ce qu'on appell& 

du "rimmed steeltt, de même que relativement à son 

us8ge dans la construction des ponts soudés pouv~nt 

être sujets à de basses temp~r~tures. 

Cette question en est une de premi~re im­

port?nce vu que l'usage du "rimmed steel" de.ns des 

ponts soudés sujets à de basses températures est 

d' applica.tion r~cente, bien que permis par les spé­

cifications reconnues par la science du génie. 



A ce sujet, voici ce que la preuve a 

re'ivél9. Le Doct:;ur Howard, volume 9, pages 705 et 

suivantes, dit: 

"Q Before going to enother point, I would 

like to ask you about one question. ':fua.t 

have you to say ~bout rimmed steel? 

A Well, "rimmed steel", - the word itself 

has nothing to do with the steel. It 

is like the kind of word that grows up 

in a shop. I am nota met8llurgist, but, 

as any engineer who uses materials, I try 

to have a certain acquaintance with the 

different materials that are used. I 

know something about Portland Cernent 

although I am nota chemist. I have 

spent sometime e.rou.nd mills end shops. 

I might s~y you won't find rimmed 

steel in ~ny specificetions for bridges 

or structures. I am quite confident, from 

wha.t I have learned, that in some struc­

tures there is probably some rimmed steel; 

but it does not mean it 1s bad steel but 

a steel of a different kind. 

I went in June and spent e, day or 

two at the oldest mill in the United 

States which is one of the Arner1can 
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rollong mills, specifically of the 

Sheffield Steel Company Pt Houston. Vle 
" had been consultants for th~t fir~ for 

some 40 years in connection with the 

construction of their buildings end foun­

dations, and I had reasona.ble acquaintctnce 

wi th the management and I went to see 

them and discussed this question and asked 

questions ~bout rimmed steel. Sometimes 

it 1s much better to find out from the 

men running the steel mill than from books 

on mete.llurgy. 

They were producing some rimmed steel 

end some mill men prefer rimmed steel to 

unrimmed steel. 

\Tuen you pour steel, it 1s made up of 

molten iron and other elloys and elements 

and you melt them together. They are put 

in with R gre~t deal of skill. Asto the 

preparation of the mete.l, that molten 

steel 1s then poured into ingots 2.Ild 

cooled, and then they are taken to another 

furnace and re-heA.ted before they are 

rolled. The 1ngots may be quite laree. 

V/hen the molten steel 1s poured 1 t stays 

there bubbling as you look at it. 
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Now, in the question of rimmed steel 

e,nd certEiin of the elements which e.re put 

in t~e steel there tends to be a constant 

bubbling around the edges, which is due 

to carbon dioxide a.nd it bubbles up. 

It is the opinion of some orthose mill 

men that there 1s ~n amount of waste that 

they get as the steel bubbles in the ingot, 

in the impurities which tend to come to 

the top; it is the opinion of some that 

the ~mount of erea taken up by the 1mpur1-

t1es, - you have this constant bubbling, -

there 1s e. certain e..mount of waste. 

They speak of k1lled steel and half­

k1lled steel. Well, tome it 1s just 

the difference between champagne and still 

wine. You call it still w1ne and you can 

call it dead or k11led w1ne. In your 

champagne you see bubbles corne up, -

one used to, at le~st, and in the still 

wine it 1s dead: the wine 1s not bubbling. 

You ca.n put in certain things in the 

steel; you can put some alum1num in the 

steel ingot that's got those carbon dioxide 

bubbles com1ng up end mixed up and 
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then that st111s it down 11ke still 

wine. You can put in less and call 1t 

'half-killed'. 

It does not mean, when you talk about 

rimmed steel or half-killed steel, that 

they are different. They are slightly 

different but they are all good steel. 

From the engineer's point of view, that 

1s what 1t 1s. 

Every 1ngot in the old spec1f1ca.­

t1ons, - sometimes the old spec1f1cat1ons 

sey you have to eut the scrap off end the 

1mpur1t1es off, you cannot use all of the 

ingot; you have to chop 1t off and pour 

it over again. And, me.ybe sometimes 

they do not chop off quite enough. Some­

times you have sorne impurities in your 

rolled steel. 

Q And that would be at the end of the roll? 

A Yes. Yon take a piece of steel e.nd you 

put 1t through the rolling m111 again 

and what was the outside, although it 

gets smeller and smaller 9 the outside 

1s still the outside and the inside 1s 

still the 1ns1de. It does not mix up. 

In other words, if you take a bar 
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of steel you get 1t down to e bar and 

you begin to put that b~r through the 

rollers and maybe when you get it to that 

size (indicating) and you keep rolling 

it thinner fl.nd thinner, maybe to the 

size of a rod half an inch in diameter, 

the cross section ~werages the same a.s 

in the lerge bar. 

Q And steel is uniform? 

A No, it is not uniform, necessarily, across 

the cross section. tt 

et le Docteur Yoüng, au volume 11, p~ges 970 et su1-

ve.ntes: 

"Q Whet have you to se.y, Doctor Young, 

~.bout rimmed steel? 

A Rimmed steel 1s a type of steel that 

hRs been used a very great deal, in 

most cases quite without the knowledge 
1 

of the user. There 1s nothing in any 

of the standard specificR.tions e.pplicable 

to this bridge that bars rimmed steel. 

There 1s no mention whatever of it. 

Infect there are comparatively few 

eng1neers in Ce.ne.de.,. thRt is persons who 

use steel epert from those who make it, 

that know enything much aboutit. I 
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took the trouble to get in touch with 

all the highway bridge engineers in 

Canad2, that 1s the offici~l highway 

bridge engineers in the different pro­

vinces, and I found that not one of them 

h~s carried in his specifications any 

debarment of rimmed steel; and fra.nkly, 

most of them never heard of it. They 

had used standard structural steel as 

covered by the Canadian Standards Asso­

ciation, end felt that when that steel 

passed the inspectors it was satisfactory 

for their purposes. Nor do either of 

the great railways give any special ~t­

tention toit. They used to have their own 

spec1f1cat1ons for structural steel, but 

wi thin the last year, in one CE' se, a.nd 

neBrly two in the other, they have gone 

over entirely to either the Americen 

Society for Testing Steel Specification 

A-7 or to the Canadian Standards Spec1-

f1cat1on, and they amount to the sa.m.e 

thing in all significent particulers so 

fas as this investigation 1s concerned 

with steel. So that there h~s been no 

officiel condemnation of rimmed steel 

in ste.ndRrd specifications in C~.nada 
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nor by the ranking highway bridge 

engineers of the reilwRY bridge engineers.tt 

Quant à l'appréciation du Dr. Howard relati­

vement à l'acier du pont en g&n1rRl, on la trouve à 

la page 713 de son témoignage: 

"Q With respect to steel specifications, 

are you familiRr with the steel speci­

fication used in the construction of 

the Duplessis bridge? 

AI sa.w what was called for in the speci­

fication, in the general specifications 

of the Province, I think, the two little 

books, and they seemed to have followed 

very closely the American practice. 

The steel was very close to the steel I 

mentioned 'A-7 1 in the States. 

Q Are you of the opinion the.t the steel, 

as ordered in accordance with this 

specification, was adequate for the 

structure? 

AI think the proof 1s to be round in 

looking at it down there. You don't 

need to ask me if it 1s adequata. 

You cen look ~t 1t. 
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1080: 

The steel which was put through the 

brutal treatment that tha.t structure had 

submitted itself to had to be more than 

adequate because if you take the girder 

~nd drop it some thirty feet on the ice 

and pull it out and set it up and look 

at it, and with the exception of the 

breaks, the big breaks, at certain pla­

ces, the steel itself has evidence or 
tood physica.l chare,cteri stics. 

As far as the specifications are 

concerned, it conforms to the spec1fica­

tions customarily in use for bridges. 

~ And edequate for that particular structure? 

A Adequate for such a design, yeso " 

Puis, M. A.E. Lalonde dit aux pages 1079 et 

"D Qu'est-ce que vous avez fait per la suite ? 

A Après m'être rendu compte, m'être satis­

fait personnellement que je ne pouvais 

rien trouver dàns le 'design', si vous 

voulez que je me serve du mot anglais 

perce qu'il rend mieux l'id~e que des 

calculs, je me suis demand6 et j'ai 

dem~nd~ aux autorit9S de Dominion Bridge 
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de me satisfaire en ce qui regarde la 

source des matériaux. D'habitude, dans 

tous mes trave.ux, a.près e.voir exarnin-< les 

pl~ns, je rne demande toujours d'où les 

matériaux vont venir, de quelle nature 

sont les matAriaux dont on va se servir. 

On m'a fourni les rapports des inspecteurs, 

soit des inspecteurs envoyés aux usines 

canadiennes et les rapports d'inspecteurs 

des usines a.m~ricaines. J' ei.i eu le loisir 

de reg?rder le plus grand nombre de ces 

ra.pports, et je me suis rendu à l'~vi­

dence que dans ces rapports, les 

essais de l'acier coul1 et les essais 

faits sur l'acier roulé r~pondaient 

pe.rfaitement aux devis pour l'acier." 

D'ailleurs, tous les autres ing1nieurs qui 

ont ~t~ entendus ont ~t,~ unanimes à déclerer, eux 

aussi, que l'acier du pont Duplessis 5ta1t confor­

me aux devis et aux donn~es connues de la science. 

4, ERECTION. (cf. Lalande, page 1080). Ce téMoin 

comme les autres nous dit qu'il n'a rien trouvé de 

fautif dans l'~rection. 
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La question de l'effet de basses temp~ra­

tures sur l'acier du pont Duplessis e. fait l'objet 

de questions et de transquestions. 

Voici ce que dit le Docteur Young à ce 

sujet au volume 11, à la page 1003 et suivante: 

"Q In connect1on with temperature, I presume 

you have observed the 1950 failures were 

d1scovered in very cold weather? 

A Yes. 

Q Have you explored the question or tempe­

rature stress? 

A Yes. 

Q Will you tell me what are your conclusions 

w1th respect to temperature stress? 

A There are various affects of temperature. 

One would be ~- freezing up of the finger 

expansion plates at each end. I th1nk 

that can be dismissed very quickly, be­

cause the whole effect would depend upon 

the tensile or shearing strength of the 

ice around those fingers, end that 1s 

relatively small. 

Q Yes. 

A You could not a.pply any appreciable load 

te the end of a g1rder by en ice tempera­

ture, an ice tension member. 
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~ Yes. 

A It is not strong enough. .. 
TT. Lelonde opine dans le m~me sens lors­

qu'il dit, au volume ·12, pe.ees 1039 et suivE1nte: 

"D Ifaintenant, il a 1t~ qnestion ici des 

effets possibles de la température. 

Est-ce un domaine qui est bien connu des 

ing4nieurs, l'effet possible de la tem­

p1rature sur l'acier, etc.? 

R Je suis parfaitement de l'avis de M. Young, 

là-dessus. D'ailleurs, j'ai fait v~rifier 

des calculs de la diff~rence que pou­

vaient ce.user les di:f'f~rences de temp4ra­

ture entre l'acier et le b~ton en tension, 

les d1ff8rences en tension que ces 1n~ga-

11t~s de température dans les deux mat~­

riaux pouvaient causer de~s la semelle 

supérieure de la poutre ma!tresse, et 

j'en suis venu pratiquement aux mêmes 

conclusions que lui, que 1' effort sup­

plémentaire transmis aux semelles pou-

vait être de l'ordre d'environ 1100 

livres p~r pouce carr1, et 11 faut tenir 

compte que la nuit où cette rupture a eu 

lieu, 11 n'y evait pratique~ent pes de 

charee vive sur le pont, et alors 
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les calculs qui, avec 1~. che.rge vive, 

nous a"Jlènen t près de 20,000 11 vres par pouce 

carr~, BtPient peut-~tre à ce mo~ent-12 ~ux 

ale~tours de 11,000. 

D Mais 11 y a dans le. province de Qu~bec 

et p~s très loin de Trois-Rivières des 

ponts que la température pourrait a:ffec­

ter si la temp1rature affecte Trois­

Rivi~res. 

R Ils sont tous affect~s dans la province de 

Québec. 

D Pourriez-vous mentionner quelques ponts 

qui sont dans les mêmes conditions que 

Trols-Rivilres? 

R Le pont de Sainte-Rose, de Saint-Eustache, 

près de ?.1ontrfal, la température est à 

peu près la même. Le basse temp~rature 

peut descendre, alentour de Montr?al, 

Sainte-Rose et SPint-Eustache, ~ 25 ou 30 

degr-1 s en bas de z~ro. Ca. P.rri ve assez 

rarement à ~O mais on va à 25. " 

Voici ce que dit le Docteur Howard lorsque 

contre-interrogé par Me Pigeon, c.r., sur le mêne 

sujet, au volume 9, pages 739 et suiventes: 
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"Q Have you given any consideration to the 

affect of low tempereture both on the 

strains and on the character1st1cs or 

the metal? 

A Yes, of course we have pondered over that 

question a good deal and there is very 

little information availab+e as to the 

action of steels at low temperatures. 

In general it is believed that steels 

do lose strength or strength is lost at 

very low temperatures. Sorne investiga­

tions are under way but the profession 

is not yet developed or the 1ndustry has 

not yet developed a very complete lmow­

ledge or the action or steels at low 

temper0.tures. 

We know for instance tha.t there are 

even reported some breaks in railway 

bridges in cold temperatures 11ke the 

Canadian Pacifie or the Uorthern Pacifie 

which are subjected to very low tempera­

tures,th?t thera Rre some breaks in the 

wintertime, more breaks in the w1ntert1me 

the,n in summer; but thRt is not something 

which cornes down to a measureble thing. 

Of course, our knowledge of the 
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strength of mater1als and such things 1s 

built up over the years by a ser1es of 

experiments, studies and investigations 

the.t are going on in research bureaux and 

collages all the time. But that 1s some­

th1ng we don' t lmmv es much about as we 

should. There 2.re a lot of other things 

we don' t kno·11 as much about as we should • 
. 

But steel strength 1s less at low tempe-

r!".tures, - the.t. we do know. 

We have some breaks over rails 1n 

40 below zero, but trains ride over the 

rails in such temperatures and they don't 

brea.k. Vie know that we have ridden over 

rails back and forth and we are still 

around. 

Of course, Mr. Howard, I fully realize 

that we don't know everything and I 

think I can also,and that I real1ze that 
. 

our knowledge of those things 1s what 

might be CRlled statistical. 

A That 1s right. 

Q However, has not there been pretty cer­

tainly determined that some steels are 

apt ta become brittle at low temperatures? 

A Yes, I think, as I said before, we know 
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that much that steels do lose their 

strength or become somewhat brittle or 

are affected by low temperatures but 

that knowledge he.s not been carried out 

to the point where we know very much 

El.bout 1 t. 

Liter~lly, there are thousands of 

bridges all over the country which are 

subjected to low temperatures and changes 

of temperatures and they are standing up. 

I can't tell you why they stand up unless 

the steel 1s better at low temperatures 

or it 1s not totally bad. So, we don•t 

know. île do know 1t 1s affected by tem­

peratures and we know the strength or 

steel 1s less at low tempera.tures. But 

everytime you t8ke e trip on the reilroed 

in the wintertime you have a demonstra­

t1on tha.t 1 t' s not totally bRd or that 

you don•t go through. 

Has 1t not been ascertained that the 

actual composition or steel 1s apt to 

have a great influence on its behaviour 

at low temperatures? 

A I don't believe th~t the researches end 

1nvest1g~t1ons that so far heve been ~ade 
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ere sufficiently complete to determine, 

v,1 th any concrete clari ty, the differences 

for pA,rticul::>.r steels. 

There rnay be in some college or re­

search laboratory some material which 

was not published yet which may bear 

on particular steels that have not corne 

to our attention. I think the surmises 

of metRllurg1sts and those men who 

publish articles in such magazines as 

'Met~ls' 1s that there may be some 

molecular disturbances in steels with 

extremely low temperatures and perhaps 

there hps been some further 1nvest1ge,­

tion Rpplying to certain steel; but it 

seems rather sensible to believe wh8t you 

h~ve indicated, thet 1s, that certain 

steels or certain Rlloys may act d1ffe­

rently at low temperatures tha,n other 

alloys. 

I can SPY we had some experience ~ith 

aluminum Plloys and we round out thRt 

certAin of them acted very differently 

from other aluminum ~lloys. That wes 

in connection with certPin design nork 

thPt we did during the war for the 

m111t?ry. I would expect to f1nd the 
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seme thing in steel. tl 

Au sujet de l,q, temp~r~ture, notons que bien 

quel? preuve Rit r:?v111 que le 31 janvier 195'1 fut 

la j ourn1 e la plus froide de l' P-nn1 e, avec 30 de­

gras sous z~ro, ce pont~ déjà subi, les ann1es pr1-

c~dentes, une temp~rature froide 1gale et même plus 

froide. 

De concert avec l'opinion des experts, 11 

est difficile de concevoir comment le froid peut 

avoir agi directement sur le pont, surtout si l'on 

considtre que les points qui avaient faibli au cours 

de 1 1 ann1 e 1950 'étaient prot9gés par des rivets et 

qu'aucun d'eux n'a ,1t1 brisé même pnr la chute du 

pont. 

Tous les experts, sans exception, et sans 

contr2.diction, sont unanimes à dire qu'ils ignorent 

la ca.use de lR. chute du pont Duplessis 9 en janvier 

1951. 

Sur ce point, le Docteur Howard mentionne ce 

qui suit, au volume 9, page 723: 

"I do not know why this bridge went down, 

Rnd nobody has told me anything thfl.t 

convinces me ?S to why 1t went down. " 
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et le Docteur Young dit, au volume 11, à la page 

989: 

"Q Just one more question, Dr. Young: 

as the result of the investigation which 

you have made, have you any opinion to 

express ~.s to the cause of the colla.pse? 

A Unfortunately, I ha.ve not. I wish I 

had. I would like to know it myselr 

because I am going to have a lot of 

pcrsonal explane.tion to give when I 

get back to Toronto for being away so 

long. They will say, 'you h~ve 

spent a lot of time end you don•t know 

whe.t happened? •· " 
Sur le même sujet, M. Lalonde dit, au volume 

12, à la page 1085 et suivante: 

"Q Qu'est-ce que vous avez fait ? 

R J'ai pass1 mon temps à regarder un peu 

pPrtout, les fissures. Le premier 

endroit qui a attir1 mon attention 

c 1 9t?it l'endroit ou les endroits sem­

blables à ceux où les fissures de 1950 

~vaient eu lieu. Bien entendu, cornc.e 

j'ai dit tout à l'heure, je n' e.i rien 

trouv~. r.nsuite j•~1 examiné tout 

-108-



l'acier tant du côt1 amont que du côt-< 

eval dans les pauvres maîtresses, et 

j 'ei tâ,ch1 d'essayer de trouver pe.r ce 

que je voyais une raison majeure de la 

rupture du pont. 

J'ai noté plusieurs hypothèses et, à 

mon retour l tlontr<al, j'ai discuti avec 

mes ingénieurs toutes ces hypoth~ses 

pendant plusieurs heures et pendant une 

pôriode qui couvre 8U deln de deux semaines, 

et je dois vous avouer malheureusement que, 

malgré toutes nos recherches, je n'ai pas 

pu conclure de façon 9Vidente ••• PFrmi 

les hypoth~ses que nous avons 4tud1~es, 11 

y en a deux ou trois qui ~taient peut-

être plus concluantes les unes que les au­

tres, meis 11 n'y en avait pas une seule 

où personnellement je pouvais venir dire 

que j' ri.i trouv1 là la cause majeure de la 

rupture du pont, et j'ai abandonn0. " 

Voici M8inten8nt quelle e 1t{ la preuve relati­

vement aux r~p~r?tions effectu1es pe.r les parties 1n­

téress~es ~- 1' occasion des fissures survenues durPnt 

l'a.nn-~e 1950. 
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La déposition du Docteur Young t ce sujet, 

à la page 97e, se lit ainsi: 

"Q Now, Dr. Young, bearing 1n mind the 

tests thet were m~de ~nd which are 

referred to in Eadie 1 s report, bear1ng 

in mind his report ~nd hRving read his 

report, would you have given your un­

qualified approval of the repairs which 

were mnde in 19~0? 

A Yes; I think they were well done. 

Yes, they were very well done, 

Q Would you g1ve your unqualified approval 

to all those repairs? 

A Yes. 

~ W'ould you have done anything more than 

was done, Dr. Young? 

A I don I t k.1.'10·11 what else could have been 

done. The thing th~t was suspected, 

of course, was the deleterious effect 

of welding, if 1 t can be ce,lled so, ~nd 

because of the fractures that were dis­

covered close to the welds. 11 

Et, le Docteur Howard, au mê~e effet, dit à 

le. page 717: 
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ceci: 

"Q With respect to the 1950 cracks or the 

repairs thBt were made in 1950, you, as 

engineer, in the light of Mr. Eadie's 

report, in t~e light of the tests made 

at the time and the repairs which were 

mede, were you satisfied with those 

repe.irs? 

A The repairs I considered satisfactory. 

Q And I should mention in the light or 

the tests made also? 

A Yes, that 1s correct. " 

Et, enfin, M. Lelonde, è. la page 1083, dit 

"'D r.!1:2.intenant, puisque nous sommes sur le 

chs.pi tre des r~p8rat1ons, les répe.rations 

qui ont ~t~ fpites et que vous avez p~r 

la suite constat~es, ces réparPtions-là, 

le rivetage, est-ce que c'était lR, dens 

votre opinion d'expert, est-ce que c•~t~it 

ll les r4parat1ons qut s'imposaient apr,s 

les fissures de 1950? 

R Parfaitement. A mon point de vue» c•~­

t~it des r$Parations d'excessive prudence." 

-111-



OB.DRE DE CHUTE 

Plusi. eurs hypothèses ont 1t1 pr~ sent1 es 

quant à la i"a9on dont seraient tombées les trav~es 

du pont. 'r ou.s sont d'accord à reconna!tre que la 

travée num~ ro 1 ne peut avo1.r torr.b~ la premi~re, 

mais 11 y a d1vergence d'opinions quant au surplus. 

Nous sommes toutefois d'avis, è, l'~tude de 

la preuve, qu. 1 en pRrtent d'une des trois travées 9 

2, 3 et 4, il est possible d'expliquer la chute du 

pont d'une façon logique. 

C0NCID3Imrs 

Nous ~'l'J':1.0ns è déterminer: 

a) st 1' écroulement du dit pont es".:. d1Î à 

la faute 0 ~ n~gligP.nce du Gouvernement de la Province, 

d, aucun de ses m1nist~res j employés ou fon~tionnaires; 

b) q\1elle est la Partie du dit pont qui a. 

fait d~feu,t; , entre Putre.s et sRns restriction., sont-

ce les piliers ou est- ce le. superstructure du dit pont; 

c) ~1 1 1 tcroulerrent du dit pont est dû à la 
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fr-ute ou n~elicence d~ ceux qui ont construit 

le dit pont ou aes employ~s I cette constructicn; 

d) si l"". construction J.u pont Bailey ,,_ ~t~ 

r~1t~ d~ f?çon ~ppropriée et evec tout~ 1~ diligence 

possP:le. 

Ar,r~s "1.voir emte-ndu les t~moins, c~t ~tudi 1 

PVec soin la ;,reuve, de mê'!le que to,,s les ex}1ib1ts 

et docunents pro-lui ts, ~.pr~s PVoir consid1ré et 

~tuclié tous et ch~cun des t-reu:nents qui nont ont ,<t1 

pr~ sent~s p~.r les '?VOCri.ts et procureurs dans le prâ­

sente enqu~t~, nous en som~es ~rriv4s PUX conclu­

sions ci-Ppr~sa 

QUSSTION b: Lr, r~-rtie du pont qui " fP1 t 

d1f,-,ut est ln superstructure m<trllique, soit plus 

e~Pctcment l~ ruptu~e d'une des poutres Mettresses; 

_i:JES'rION d 1 : Les ponts E~iley ont ~t~ ~rie~s 

de f,içon e,.ppropr11 e ~t remP-rquablernent solides l, t 

evec tout~ lP. d111g-:nce poss1bl~, comme question d~ 

fP1t üPns un t~nps record, 

g_UZSTIJrrs c ~:t c,: Les emplny~s du Gouvt;rn­

nement de ln prov1nce dt! Qn~bec qui ont C"U effrire 

~ l" construction :1u pont Duplessis ~trient exp~r1-

~ent~s et comp~t~nts, et lP preuve P r~v~16 1nc~ntes­

t ... ble:nent qu'ils ont pris tont~s le'3 pr~cputions r...,i­

sonn!:>.bl <1s et nnrrn-=- l ~.s en l' occurre·1c t:. 

L"!s contr'."cteurs qui ont construit lt' .:_10nt 
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frutê ou ni;elir;f<:nce d~ ceux qui ont construit 

le dit pont ou aes e~ploy~s ~ cette constructicn; 

d) s1 1~ construct~on Ju pont Bailey" ~t~ 

fPit~ d~ fpçon ~ppropriée et avec tout~ 1~ diligence 

poss1~-,1e. 

Apr~s !:'1..V01r enb•ndu 1es t~moins, <!t 0tudi 1 

pvec soin la preuve, de mê'"!le que to1 , s les exhibi ts 

et documents proJuits, npr~s PVD1r cons1d1r1 et 

~tudié tous et ch~ctrn des Preu,:nents qui nont ont i;t1 

pr-< sent-< s p~.r les !:'VOCP.ts et procureurs dRns le pra­

s ente enqu~t~, nous en sommes ~rr1v4s ~ux conclu­

sions ci-Ppr?,s1 

QUESTION b: Ln p('.rtie du pont qui ~ fP1 t 

d~f,,ut est ln superstructure m<tr--llique, soit plus 

e"{F1Ctement l!' rupture d'une des poutres Me!tresses; 

~UES'rioN d.: Les ponts Ik.iley ont ~t-< ~rie.('s 

de fn con E'.ppropri 1 e -~t remP.rqua.blement solides t 

evec toute lf'. dilig·mce ,:JOssiblc, comme question d\" 

f?it Cpns un tenps record. 

~U~STIJNS c :t c,: Les employ9s du Couv~rn­

nement de ln province d~ Q,l. ~bec qui ont r-u effr1re 

~ l.., construction :1u pont I)uplessis ~triient exp~ri­

CTentés et comp•~t,mts, et lf\_ preuve fil r~vJ:16 1nc,,nte..s­

t.-ble:-nent qu'ils ont pris tont~s le'3 pr~crutions r"i­

son~Bblns et nnrn?l•.s ~n l•occurr~~c~. 

L~s contr'."'cteurs qui ont constru1 t le- pc-'1.t 
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~tPient comp~tents et solvPbles, et les ing~nieurs 

et employ1s à l'emploi de ces contrPcteurs, et qui 

ont eu pff~ire à lë construction du pont Duplessis, 

4t81ent exp1rimentés et comp~tents. De plus, la 

preuve a r1v111 que ces 1ng5nieurs et employés, de 

même que les ine9nieurs et employés du gouvernement 

de la province de ~u~bec, ont suivi, quant à l'érec­

tion du pont Duplessis et quant aux rép~rrtions fpites 

à l' occDsion des fissures survenues dur!'lnt l' P.nn~e 

1950, les d?nn1es connues de la science du génie civil 

~- ce moment. 

PP.r cons~quent, aucune f['_ute ni n~gligence ne 

peuvent être attribuées a.u gouvernement de la province 

de ~n~bec, ~t "ncun de ses minist~res, employ1s ou fonc­

t:J.onnr-i.ires, ni f!. ceux qui ont construit le pont ou 

RUX employ~s ? cette construction, à le. suite de l'~cro,1-

lement du pont Duplessis. 

C0NCLU3IONS SUB3IDIAIBBS 

Il ressort de le. preuve fP.1 te que les possibi-

lités les plus prob2bles de lr- C!'lUSe de ln chute du 

pont sont les deux hypothèses suiwmtes: 

P) CP.Use scientifique inconnue; et 

b) Sélbot2re. 

P.) Cr11§ e sci~ntifio.ue inconnue. 

tien que les experts ~ient -<tudié tous les 
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félcteurs ~!r2nt possiblement pu expliquer la ceuse 

de lP_ chute du pont, la preuve a r-5v9lé que personne 

n~;:, ~t1 cepe.ble d'expliquer cette ceuse. Ces ex­

perts ont, en particulier, 2pprouv~ le système de 

construction du pont Duplessis qui est celui d'un 

pont soud~o I:n outre, de l'Bnalyse technique qui 

?pprouve un tel systè!"le, 11 fp_ut tout de :nê:ne se 

r~ppeler qu'il y a eu un grend nombre de ces ponts 

dans la province de Qu~bec, identiques~ celui-lR, 

qui supportaient des chPrges eussi fortes et des 

ternp,erRtures e_ussi basses, et e.ucun d'eux n'a eu 

d'eccident s~rieux. 

Il y a, aux StRts-Unis, des ponts soud1s dans 

des Etats o~ les te~p~ratures sont m;me plus basses 

q~!eux Trois-Rivières, et desquels on n'a encore 

rRpport€ eucune cassure ~ajeure. 

Les connRissences de la soudure, ?Ujourd' hui, 

::.ont telles que 1' on peut, si 1' on prend toutes 

les précautions voulues, construire des structures 

soudées qui peuvent résiste~, s2ns ~ucune difficulté, 

?UX tenp~1·p_tures les plus basses. 

Ces t-~moins ont ,• vlle:ment envisa.g1 les ph9-

nomènes d'expension thermique et d'expansion non­

thermique au beton. Tout en Pdmettent qu' 11 s' e,gi t 
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lr de tr~ories relPtivement r~centes, ils ont ~t~ 

d'opinion d'~liminer ces phénom~nes comme CPuse 

rrob8ble de lé' c~ute du pont, en pRrticulier vu 

le peu cl' Pncrage du beton sur l'acier de structure. 

~nfin, ces t9moins ont 9v1.le-nent pris en con­

sid1r~tion la possibilit~ de micro-craques d~ns 

1: acier de l'âme, et 11 e.ppert de l? preuve qu'ils 

or:t ~t,,( d'opinion que, d'epr~s les connaiss2nces 

de 1~ m{t~llurgie actuelle, et d'eprès lP co~po­

sition de l'acier utilisé et des m4thodes e~ploy-<es 

p,1L1r le. soudure, le. chute du pont due à ces micro­

cr2q\1es 9 possiblement pr~ sentes dans l' e.cier de 

l'tme, pr~s de le semelle, ~tPit tr~s peu prob?ble 

bien ~ue possible. 

Par cons?quent, on peut donc concevoir qu'il 

y E> un ph-<nomène non encore d1fini per lequel le 

pont Duplessis êUreit port~ en :ui-même le CPUse 

des~ chute, ~utre~ent dit un ph8nomène qui d~p~sse 

les connriss~nces actuelles de la science du ginie. 

LR compagnie Dominion Bridge CompPny Limited 

P 1 de con chef, pr~sent-<' une preuve ~lc.'bor~e pour 

tenter de prouver que 1~. chute du pont Dt1plessis, 

f-L j-n-:icr 1951, aur1?it pu être l'effet du sabotace. 
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A cette fin, elle e f:.it entendre les trois 

t~~oir_s s1ivPnts: Le i"'ê.jor G5n'rel Kennedy, ~g~ Je 

~a ans .,, ., , ing4nieur conseil, demeur2nt dPns 1~ cité 

d'Ottawa, et meCTbre du Corps des Inc~nieurs CrnA.diens 

d.ur?.n°t la prPmière grf.nde guerre, peur en devenir 

le ComF,Pnd~nt dur2nt 1~ seconde grPnde guerre. 

Le Drige.dier Gén,~ral Dudley K. :::nacic, manuf2c­

turier9 derneur2nt dens le ci t~ de !.fontr~al, chef 

inssn:..cur d 0 ns le second Cnrps Ca.m::idien durpnt 12 

deuxième gr~nde euerre et, enfin 

Le Cr.pi téd !18 Guy è!.' f.rtois, dont les exploits 

evec le maquis fr~nçais dtirE1nt le dernièrP gr?nde 

guerre sont con~us Ge tous. 

Ch~cun ùe ces t~n:o:r:s e une exp~rience assez 

cor,sid~rable dPns lL constatation o.es effets dus 

~ux explosifs. 

Interroge sur ses exp~riences à ce sujet, le 

!fr•.Jor G:'.n~r2.l 1:~nnedu dit, c-U volume 7, pege 557, 

ce qL1::. s11it: 

"Q You Pre 8. civil engineer, GenerPl Ke!lnedy? 

7t=S o 

Q ''lherr., did you grr:-.duf'ltE:-'? 

A. McGill. 1914. 
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Vlhe.t did you do efter? Did you te.ke a 

course or enything? 

A Yes. I became a forestry engineer in 1929. 

Q In the first ~orld ~ar were you in the ermy? 

A Yes. 

Q In WhPt branch? 

A In the Ce_npdie...n Zngineers. 

Ç Did you heve experience with explosives 

and the blo.7ing of bridges during that 

time? 

A Yes. We were employed on demolition at 

v2rious times, end hed VPrious courses 

in demilitions ~nd how to achieve them. 

Q During the second ~orld ~ar did you go back 

in the rrmy? 

A Yes. 

Q Th '7..t we.s your position end renk Pt that 

t:ne'? 

A r;e11, I served again in the Royal c~medie.n 

~eineers, the ~ame was chenged. I 

was comm?nding the Engineers of the First 

c~nadi~n Division, ~nd later on, in staff 

work, I was c.ue.;rterme.ster GenerPl in the 

C!'mRdien Army. 

Q During that time did you have ~ny exr,e­

rience with explosives end so forth, ~nd 
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demolitions? 

A Y~s. Agein we were concerned with the 

m~tter of demolitions; and not only that, 

when I we.s Quartermaster Genere.l of the 

CPnadian Army e.11 the testing of the 

effect of explosives came under my super­

vision. " 

Le Brigadier Génériü Black dit au même vo­

lume, page 583, ce qui suit: 

"Q Did you have much experience with respect 

to the demolition of bridges ~nd the 

effect of demolition on bridges? 

A I had a fair amount of experience in that 

respect. " 

Que.nt au c~pit~ine d'Artois, nous ne croyons 

p~s qu'il soit nécessaire d'attirer l'attention sur ses 

quelifications qui sont évidentes et incontestables. 

Chacun de ces témoins est e.llé sur le terre.in 

de la Commune, aux Trois-Rivières, et a exM1in~ les 

·pièces qui s'y trouvaient. 

Ces témoins ont fait certaines constatations 

lesquelles sont, en subst~nce, identiques et auraient 

indiqué, d' e.près eux, des tr!lces de sabotage. 
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?fous n, entendons PflS soulignf~r toute 1~ preuve fpi te 

r ce sujet ni ~nun~rer tous les f~cteurs qui ont 

!t~ sienP11s et qui ont, d'~pr~s nous, une i~portMce 

relative. 

Toutefois, nous notons que presque tontes les 

constat8tions fpites pPr ces experts se trouvent cen­

trP-lis~es près d'une même frrcture qui est situ1e du 

côt-': Pmont à très peu de diste.nce de lR trAV99 nu-

m~ro 2. Ceci peut avoir une importRnce essez con-

sid.3rr.ble surtout lorsque l'on voit que plusieurs in­

g~nieurs, e.u cours de lP preuve, en pa.rticulier Iles­

sieurs Armstrong, ~'oung et IImv-ard, sont d'opinion 

que 12. frPcture initia.le qui e entrain1 l?. chute 

des que.tre tre..v~es se serait produite justement è. 

cet endroit. De plus, cette fr~cture offre un 1n­

t1rêt rrrticuli~rement remerquP-ble. C'est un fe.it 

admis de tous que cette frRcture est la seule du genre 

sur un nombre très considéreble de frectures qui se 

sont produites sur une dist~ce de 700 pieds de 

pont qui constitur-dent le. longueur des qu~tre trav1es 

qui sont toMb~es. 

Voici ce que dit le ~fa.jor G1n1r8l Kennedy, DU 

voluma 7, peees 560 et suivRnte, qu~nd 11 décrit 

cette frRcture: 
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"Q You c.rP looking fit t'13 bre~.k in the 

upstre~~ girder nePr Fier 2. 

A I would like you to note both eirders 

here becPuse whDt I rcg~rd PS signifi­

cent is thpt there is evidence here th~t 

some force h~s been Ppplied here which 

hPs thrown the web of the girder out in 

the direction of the upstreem 61rder, 2nd 

the upstream girder is forced out in 

th?t direction, .. rhich ind1cetes thPt this 

hPs opened out like 0 gate. 

Q You say: 'force'. 

A External force, v1hich would not h~ve e.ny-

thing to do it would not be ceused just 

by the mere f?lling of the bridge. Then, 

coming to this pert, I went to show you 

this frPcture here, the difference between 

this frecture end the ones thet you hrrve 

noted fit the other bre~ks th~t we say 

PS ~e came elong, th-t these bits of M~tal 

are folded bPck, Pnd this 1s, very sharply, 

nota loose fold, flnd these cr~cks raii~te 

frofll them. The•r ert: not e cleE'n break. .. 
Th?t 1s typical of~ rupture of steel 

ce.used b~r e.n externa.l force such ris !'1.n 

explosion. ~gflin, you see ttPt 1s bent 
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up·.vards; so 1s tris; this is from either 

strik1ng? pier, or the ice when it fell; 

I could not be positive which one; but 

they Pre bent un• 
~ ' Pnd this is not the 

result or the s~me force beine epplied, 

even beine protected by th~s. n 

Le Brigadier G~n~ral BlBck l'~ décrite~ la page 

584 et suiv2.0te de son témoienRee et le c~pit2ine d'Ar­

tois f2it de ~~ne l 18 page 1117 et suivante. 

Le Doct~1r Youne lui~n~~e, ~ lr paee 987 de 

son témoign2ge, no11.s p8rle de cette fracture ~!'.'rti­

culilre en ces termes: 

''Q "Jr:,.s there rn:,r tred: th!",t h2è. peculier 

ch?.re.ct eri st_i es? 

A Uell, there was one thet seemej rather 

strê.ne;e to me. I h 0 d not seen e_nyt~ling 

like i t before end I did not see tliP t 

until the th:!.rd dey, the b1enty-second 

of A11eust, I think, th'='t WP.S 

the :-10rning, "'t pny rP_t9, th:-.t 1'Jr. :Pdie 

h~.nself ce.:ie ont wi th others end drew 

MY ettention toit. ~~y r-ttention •ms 

c?lled pr.rticulpJ•ly to thet one. 
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J. Th~t is t~te bre1:I~ in t~e upstre~.m t,irder, 

so-neirhere between ten ?nd t·.venty reet to 

the west of Fier~. 

brer-k, Dr. Yonne? 

A I suppose I could not do better th2n to 

e~ploy the term th11.t hns r-ilree.dy been put 

into the record by some other nitnesses, 

e curious 

piline;, rolled up bunc.h, f tight bunching 

type of forn~tion. 

I h~d never seen thrt before 2nd I h~v9 

been uneble to find enything rp:,ro~ching 

it Pn~~1ere ~lse in the wreck~~e. 

~r. ~:1e next morning, I went OV8r the 

qreckage RgPin ju1t to see if 1e could 

find enything like that else~here. Thcre 

was nothine th~ t cerne 2.ny-'1her 1= ner.r 1 t. 

TheT'e ,vere bulees 2.nd rollincs but there 

'.vas no such pecull ?t' for.me.tion "'s th~ t 

P"' rticnl 0 r piece of steel hfld. ,. 

Ces timoins ont en ou~re nsntionn< le confor­

~~tion et le o,sition o~ se trouv~i~nt d'~utres pi~-.. 
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~ureit confirrnt leur th1orie de s~bot~ce. Ce sont 

les pi~ces P-2-1, P-2-3 et U-3-8 qui ont e,ttirô 

l'e.ttention du HP.jor G'n~r?l Kennedy, elors que le 

Brigadier G~n<rPl Black P noti p~rt1culi~reMent ls 

conform@tion et 1~ position des pièces P-2~1, U-;-8 

et U-;-9. Le Cepitr,1ne d'Artois y r.joute l'exhibit 

D-39 qui est une aegloM9r~tion de boulons et de mor­

ceaux trouv1s toujours près de le mê!"1e fracture. 

Voici d'oilleurs comment l'e~semble des piè­

ces situées ~u terrain de la Commune~ frappé le 

CapitR1ne d'Artois, si nous lisons ce qu'il dit A 

la page 1129 de son t~Moign~ges 

"D Alors, dP.,ns votre opinion, npr~s evoir 

exRMin1, comme vons l'avez fe.1 t, les 

d~bris qui ont 1t1 rep~chés du pont, 

est-il possible, prob~ble, c~rtRin, 

qu'il y Peu une explosion'? 

R Je ne peux pt'.S voir qui pc:,urr~i t cer­

tifier qu'il y PUrAit eu une explosion, 

m?is celn 1ndiquG très bien que c'est 

plus que probable perce que les effets 

sont les mêmes. ~ 

Nous PV~ns notl qu'en contre-1nterrogPto1re 

ces tBmoins ont· Pdm1s que plusieurs const~tntions 

r~ites, ~Pis non r~s toutes, PUr?ient pu indiquer 
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'11....e J,., , h 1, t::., du pon'- est. survenue r~r c':.' "1utres c~uses 

-," e , e .:,::,riotpeo. D' c1il leurs, ceci peut ttre d ~duit 

r~r liexe~en de 1~ pnsition ~1'occup~ient cert-ines 

~:x end oits o\ elles ont 't< trnuv~es ~rr~s cette 

~e ~~R,jor 3-~n ~r::.1 ':ennedy a ment:!.n.:1.n1, en 

0~trd, des inJices de chRl~1r extrlme sur certPines 

-:la ces r;ièces, lesquels peuvent, d' a!)rÈ.s lui, dif­

f icile":1.e;-_t s' expliq_nE:r r->utre:-ncmt que !_:flr unè :"orce 

Voi ;;i son témoignf!.ge sur ce lJoint, ~u volume 

"Q Y,Jn ::re referrine to P-2-2. 

!. P-2-2. "'.:ou 1.vill see thA.t it rt:'."in hc1s 

th,:) r,._,z:::;ed t=Jùges 1vi1 î cl1 l~n not ccl"'le from 

~c 01 ~inr- .1 y fr~ cturi<?, just fror1. tl1e 

bri"L~ ~~lling. T~~r~ 1s evidence here 

of the possibility of extre~e heÊt ~t 

T:12.c::, sut' le ~:-'7e sujet, 

"~ You ,._,re now looking 8t th?t part of the 
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• 

·.1eb thPt 1s bent up or crumpled? 

L Yes, e petrlling effect due ta ~n ett~rn~l 

~orce. &~d I round suspicions of fusing 

~1e to he?t ~1er~ ?nd there (inJicPting). " 

P:us loin, è. lA PPE@ 5~G, 11 dit: 

"Q Th 2. t i s P- 2- 1? 

1~ W?S told, ~as the Missing 

knee brace in thP. middle of thet sprn and 

that hole there (inaicating) more or 

less Matched ~ith the hale in the other. 

Q WL.en y0n sey 'th2t hole' you Fre re.ferrine 

to the breek? 

/! ... Yes. Lct112lly, I think there 1s some evi­

dence of f-using. Probe.l:ly the steel ~eople 

could t;ive ;:, better expl2:.n::-i.tion of it. " 

Les t~moins Bleck et Xennedy sont d'opinion que, 

s' 11 y r eu spbot13ee, une chr.rge de 25 11 vres a dû 

être employ~e p~r ceux qui ont commis ce saboteee. 

(cf. Kenned:ï', pRee 571; Black, pege 587.) 

... 
De son cotJ, le CPpitaine d'Artois est d'o,1-

ni0n ~u 1 un8 ch~rge de 10 livres 2ur~1t 't~ suffis2nte. 

(Fagds 11:9 ~t suivente). 

-126-



Il a P.t5 ~uestion ~ssez loncue~ent d'un 

r1orce8.u de fil trouvé dPns une des pièces se trou­

Vë1..nt sL:r le terrr.in '.:le la Cor.mune. Les t~moins 

I(cn,.1.edy et '3hi.ck ont dit que ce fil r, probe.'ble::nent 

servi riu seboteur. Voici ce que dit le ~b.jor Gén~rd 

~\E:rLriedy sur ce sujet, ; l? page 563: 

lt There is on•; oth,3r point I vrould like 

stress here, I would like you to note, 

the fact thRt these wires ere at the 

ex21ct location ·!Jhere this evidence of 

the explosion occurred, or, of en 

explosion occurreJ. Furthermore, they 

~rd the type of electric ~ire that 1s 

used in deton?ting explosive chere~s to 

?tt2ch fro~ an exploder to the detonatoro 

A.i.'1.d I did not see any other, Pnd I we.s 

told th ci ·e was no ·.vire of thi s sort 

'"'ppe3red enyivhere else 2lone tha deme.eed 

portion of the bridge; ~nd it gives evi­

è.ence o~ rr.ther careless knotting hs:re 

Pnd Pt tl.e junction Pnd so on; it is not 

U1e rrork of e skilled electricien, if they 

·r1e-·e ,utting light Nires up, to meke .., knot 

or c1 ~oint 1 ike t~~t 1~ thq rires tn join .. 
ther.i together. " 
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Puis è 1~ page 564: 

tt Bef0re rn leave t~1e ·vires, I want J'OU 

to kno 1 the!r Pre jf',mmed in solidly 

bdt~een the tno portions of t~is thing. 

It 1s not so~ething thFt hRs been hung 

on since the girder ·ve.s put in plece :.erd. 

T}1e!r ere jE>mmed in very tiehtly, ··~:.. thout 

exerting considereble pressure you could 

not remove or insert theM. " 

Le t~rnotenq:;e du ErigRdier G4n ~r~.l Blflc~c sur 

ce point est à la paee 589 du volume 7, et se lit 

cor.ne sni t: 

"Q ·:;:1.r-,t 2,bout the electric power to start 

such a ch?Tge of explosive? Does 1 t need 

F speciel currcnt? 

A Yeu c~n use sn ecploder with en electric 

detonetor. I presu'ïe thr-,t is ,J!Lat it 

was end I think this ·virE. in question ·12s 

used for thet purpose. " 

Nc:12.s notons que le t~noiznr>re du Cppit?ine c1'Ar­

to1s d::ffore de ces deux t ,<-noignJ? ges qui:int à. l 'us9,ge 

lu f11, Et voici ce qu'il dit à la PRG 1127, de son 

t'ï1.oignp_ge: 
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"D H2.intPnPnt, est-ce qu'un fil électrique 

se··:::!. t n~cessA.ire è l' orgPnis?tion du 

s11boteur ? 

R !!on. Le fil électrique, ÇR sere..i t _pour 

è.o~.=.r une ··,eilleure distence de celui 

c;.ui egit P<"rce que vous pouvez contrôler 

de loin et le mettre comme celP vous 

ple.Ît. " 

Puis, è. 12 page 112G: 

"D Vous voy·~z cette pièce qui est -~tiquet îe 

"C'-2-2. Vous y voyez un fil ~l<?ctrique. 

:;::;tPs-vous en position de dire si ce fil 

9lectrique 1t!"i t utile, inutil~.:., ~ ~ces­

s!1i.re ou P''S n~cessé'ire ro un projet d'ex­

plnslon? 

~ Le fil P pu être employ4 --:-J['is ce n'est 

p;:i s une cert1 tude; il fi pu être employ1 

pour a•~utrA chose ~10 rour r~ire :ertir 

une c~~rge ~lectrique. Cel~ r~ut servir2 

mettre un e~plosif; un fils, ç~ nous tient 

v~r , n-dessous, ë lors on reut rivo:tr plus 

de f2cilit~ è tr8VPiller. tl 

Pnus t~~nns ~ signPler qu'2u cours dP sont~­

..,r~ o-n~ ·~· le Cr1 •1it..,inS) d' t~rtois nous r C.it oue l'e··~-• l ü <..-o 'J .., ._ 

., .. .Jl d '"Jn Ci ~:rc-n r, retnrde'7lent est beP.ucoup ,oins 
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encombrEl,nt qu'un fil ~lec_trique pour provoquer 

la d.t:tone.tion d'une explosion et que, d'eprès 1,11, 

les effets obtenns sont léis mênes. 

Enfin, PVant de disposer ds cette question, 

nous tenons à noter que 'deux t1mo1ns, employ1s de 

la compee;nit: Bell Telephone Company of Cen~_da, ont 

~ti interrog~e et ont identlfié le fil comme ~t?nt 

semblable? celui dont se sont servis les employ~s 

de cette compPenie pour l'instnll~tion d'une ligne 

de t11éphone tempor81re entre Trois-Rivières et le 

C;,p de lê. !fadeleine quelques jours après 1 1 effondre­

ment du pont. 

Les t-~noicneges des experts ont différ • quel­

que peu sur l'intensité ùu bruit qui e.urc>.i t ~t~ 

CË!.US~ pc1r le d ~ton9_tion n ~ cesse.1re pour saboter le 

pont d~s Trois-Rivi~rss. 

ceci: 

Le U2,jor G~n~r~l Kennedy, r-. la page 565, dit 

"BY !fil. cmmISSIONZTI ~t.IISIJ!RE~U: 

Q TTould there be e very loud noise? 

A There vrnuld be quite p,n explosion ncjse, 

yes, oh yes. Yon rnieh t hPve a ver y 

considerabla noise. 
,. 

Puis, contre-interrog~ p,:-r !te Pigeon, ~ la p&g-~ 571: 
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"Q Yes, but this. result could not possibly 

be obtained by ~eens of explosives through 

P smP.11 chFiree'? 

A Oh no, you ·Nould hPve to hP,re a. s1gn1f1-

ce.nt charge, r,nd you would have quite e. 

noise. There 1s no question ebout 1t. • 

Le Brig?.dier G,1n~rr-l Ble.ck, ~- la page 588, té­

moigne de la. fe.çon sui.vente quent é'.U bruit: 

tt 'EfS C1IAifillA!~: 

Q ~iould the detonation ma.ke s. loud noise'? 

. .\ It would make a loud "cr~_ck". It 1s hard 

to define Et noise. I think the explosiYe 

fellows can find it but, in my opinion, 

it was a hard, loud "cre.ck" rather than 

a "shoosh". " 

Zt, enfin, le CPpitBine d'Artois, l lR page 1126, 

exprime l'opinion suivante: 

"D Maintenant, au point de vue du bruit que 

causerait une d~tonation d'une explosion 

comme, pPr exemple, votre crt>yon ~ retri.r­

dernent, quelle espèce de bruit est-ce que 

cela causerP.i t ? 

R "Jn crRyon ~ r'3tP_.rdem8nt, bien, tout d-'!pend 

de la seison et des obstacles qu'il peut y 
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c1.voir dans le d~ple.cement d' ~ ir et de 

lri distpnce de 1; o~ les eens pourre.ient 

en téndre le d-<tonetion. !.fr-in t enent, p"r 

contre, le bruit peut veri~r, surtout si 

l'explosion a lieu en-dessous du pont; 

cele. fé'i t comme un m?.teles et les piliers 

vont ?.mortir le coup, il y e 1J1 en des 

choses qui vont pmortir le co11p. tl 

Et, à le. pege 1135, contre-interrog~ pf1r !.!e 

Pigeon: 

"D Est-ce que ce n'est pPs un bruit bien 

diff ~rent que celui que produj_ t une 

structure qui s'écrase? 

R C'est b:1-en J.ifficile P. dire PHrce que , 

quend votre charge part quelques seconJes 

eprès, vous RVez vos tronçons et celR 

tombe et le tout est combin~. 

D Le. d~tonetion initi?le n'est- elle res 

CRract~ristique? 

R C' es:t bien difficile 2 dire P~rce que 

vous PV~z une explosion, comme le 'pri'Tier 

cord', p2r exemple, qui reut brûler ou d~­

tonn~r Èi une vitesse de vingt-huit mille 

mètras P. la seconde. Alors, -vous pouvez 

voir que pour vous dire lr- d:1.ff~r.:mce 
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ex8cte, celP _!îr<:-~d uncl m~c·11ne è. C?lcu., r. 

D ~fé'is pour un écrpse:nent, un bruit c:"J.i 

est lone, qui n une dur.t;e loneue? 

R P2s n(cessPir~2ent. Si je coupe 1~ pont 

È'. qnrtrc enJroi tq diff.t;rr:mts, tout tombe 

d'un seul conp. Cele. d'1riend de le. tech­

nique rit;"' v0us vo11s serv'::lz (;t les ordres 

que vous avez reçus. 

D i:tous ;,r4'.t endez Q'l :~ 18. d ~ton?.tion .:1' P r:~ s 

de truit ceract1r1stique? 

Il Tout d~pend de la temp1rPture. DPns le 

nord prr exv~pl~, si je suis d2ns les 

mont~_gnes, vous :=-vez un roulr~Ment qui 

dure rend?nt quelques secondes, et si 

vous 8tes d.?ns L ,_; Pr~iri€s, è. 1,1innipo25, 

pPr exenplb, vc~s evez un bruit =t, ?Ussi, 

celr- d4p~nG ce que vous fpi b~s p~rtir. 

Bst-ce des souches, des roches, ou des 

'mud c2:.p' ou est-ce d8ns unt::i carrièra ou 

une nine? Il y e différents effets Et 

il y P diffirentes explosions. " 

!te Pie2on 2 fPit e~t,ndre une diz~ine de t1~oins 

sur cette question de bruit. 

LR majorit~ de ces t~mnins ~1i demeur?tert 

tout pris du ront ont dit qu'ils ont ~t~ r~veill~s 
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p~r un bruit ou un choc qui ressembl~it pour les uns 

à une ch~udière qui fPit explosion et pour d'autres 

~u bruit ou à une commotion qu•~urait pu ceuser un 

Putobus venent lutter contre le solpge de leur mei­

son, ou encore à un bruit ressemblant à un tremble­

ment de terre. 

Tous ces témoins, moins un, dormaient et, 

tout en jur~nt qu'ils ont été r1veillés p~r un grend 

bruit ou une large comrr.otion, ils sont unanimes à dire 

que le bruit qui les e réveillés n'était pas le fait 

d'une explosion. CertPins ont entendu deux secousses 

ou commotions et d'~utres, une seule. 

Le seul qui ne dormPit pes et qui se trouvait 

près des lieux est M. Ovide Lpcerte, et voici s~ ver­

sion de ce qui s'est pess4 vers les trois heures du 

m~tin ~lors qu'il trav~illait à l'usine de filtrP­

tion si tuée a.u num8ro 3172 de lP.. rue S?inte-Me.rgueri te, 

aux Trois-Rivières, laquelle usine se trouve à 300 ou 

400 pieds du pont, volume 13, ppge 1194: 

"D 

R 

A trois heures, \vez-vous ~ntendu quelque 

chose de spécial? 

J'ai entendu un bruit, un bruit écras~nt, 

j'étais Pprès emplir mon 'boiler', mon 

'boiler' manqu~it un peu d'eau, j'étais 

~près l'emplir, j'étais debout sur le 
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coin de mon 'boiler' 
. ' j' ~te.1s occup1 li, 

m~- VBlve pour le temps qu~ cela s'emplit . . ,. . 
et ce bruit 

' 
arriva sur les ent~_ere.1 t~s, 

j 'avP.1 s les deux mains sur les hanches, 

je r~gardais ma valve et ce bruit-1~ 

est arriv~, un bruit écrasant, l~, la 

bouilloire e 'shc>ké f, moi-même, j'ai 

passé proche de tombc~r P. terre. 

Je me suis dit: 'Qu'est-ce que c'est? ' 

Je ne se.vs.1s pRs, j 1 8tc>.1s pc's e.u courflnt 

de rien. L~, mon 'boiler', j'ai ~té 

f erm€r MP ve.l ve, comme je revenais à la 

mê~e pl~ce, c•Jtait quand j•~t~is oc.cup~ 

à rege.rder - c'~st une double porte, une 

porte double qu'on a, une porte de gareee, 

11 y a que.tre v1 tres, il y B deux vitres 

~ chaque porte, j'ave.is la vue dans le 

che.ssis, j'e.1 vu pesser comme une boule 

de: .f~u, 'll:elque chose de mêMt~, ç•~ pass1, 

-c' a travF>rs ~ le Se..int-Maurice. tt 

Puis, à le page 1196: 

"Non, ce n'est pF1s le même genre de bruit 

(dyn~.mite) ce genre de bfuit-lA, quand le 

ponte tornb1, cele me fait penser, - comme 

on pourr~it dire, ~ à un tremble.Ment do 
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terre, c'est à peu près une ~rfeire 

com.~e cele, suivPnt ma conscience, co.!!lille à 

un tremblement de terre. '' 

Des chau~feurs de taxi ont {gBle~ent ~té enten­

dus comme t~moins. rrn de ces ch~uffeurs, monsi3ur 

.îarr:cs Spencer, t'I pé>.SS ~ une minute ou deux ~vpnt la 

chute Ju pont et 11 ":I.. re!':!Frqn ~, ;>\'.,n,1.pnt qu'il cir­

culr.i t sur les quatre dernitres trav~ es, que le pont 

sem.blc1i t "d<'nser". Il e. e.ttribué ce mouveïlent à (!Uel­

qua d~fectuosité de son automobile, meis dès qu'il 

fut p2rvenu en terre ferme 11 dit que SP voiture re­

devint normPle. Il pr~tend avoir entendu un bruit 

sourd e.près evoir arrêt8 son e.utomobile à. un gP.rPge, 

environ une minuta ou deux après a.voir l['.iss~ 1~ pont. 

Un 2.utre che.uff'eur de ti?xi n'a pps ent,~niu de 

bruit, mRis comme monsieur Spencer, 11 8. reme.rqu~ que 

le pont "d2.ns1;d t'" comme son e.utomob11e passPit dessus. 

:v ntuelleMent, ce deuxième chnuffeur est tomb5 PVec 

une des tr8v~es du pont sens toutefois se tuer. Deux 

2utres ch9.uffeurs <le t2xi sont e.rri v~ s <1nelques Mi­

nutes -:ipr:':.s l'effondr~"'lent du pont et eux non plus n'ort 

pPs entendu de bruit. 

Il serei t Rssez fpcile de d~duire qu' 11 

eur?it pu y avoir deux ~tPpes dRns 1~ chute du pont. 
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La première aurait ét~ l'explosion dont le choc 

aurait réveill~ les huit t~moins qui demeuraient l 

pr<ximit~ du pont. Si ce choc av~it ~té assez fort 

pour las réveilJer, 11 ~Ur?it ~t~ certainement perçu 

par les chauffeurs de truri, seulement 11 est possi­

ble que ces chauffeurs aient -~t'3 à une distflnce assez 

éloingn~e du pont au moment de l'explosion possible, 

ce qui expliquer~it qu'ils n'ont p~s entendu de bruit. 

Il n'y a p~s ds doute que le t~moignage des 

témoins qui ont ét~ réveillés perle bruit a été 

donn9 de bonne foi, mais 11 est difficile de con­

cevoir que quelqù'un déclare qu'il a été r9veill~ 

per un gre.nd bruit ou par une forte commotion pour 

ensuite dire catégoriquement que ce bruit n'était pas 

une explosion. 

S'il y a eu explosion, 11 est pQssible qu'llll! 

des poutres ~it été en partie rompue et le pont a 

Blors perdu son équilibre et 11 s'écoula quelques 

instants avent qu'il ne tombe. Il pourrait se fair• 

que les cheuffeurs de taxi ont traversé le pont entre 

ces deux moments, et 11 est également pœsible que 

la chute du pont n'ait caus~ qu'un bruit plutôt sourd. 
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Ces possibilit~s, nous ne les ~nonçons que 

pour signe.l~r que 1~ preuve fe.ite par la comp~gnie 

Dominion Bridge Compeny Limited à l'effet qu'il y 

a eu sebotege et le preuve fe.ite par Me L.-P. Pieeon, 

c.r., à. l'effet qu'il n'y en e pPs eu, ne sont pfls 

conclusives. 

Toutefois, la preuve a a.pporté certains fe.c­

teurs qui nous empêchent d'éliminer compl~tement 

la possibilité de sabotage. 

Nous ne voudrions pas terminer ce rapport 

sans remercier les parties à l'enquête pour leur 

coop1ration qui a rendu la tâche des commissaires 

beaucoup plus facile, et les procureurs de chacune 

de ces pPrties pour la feçon pPrt1cul1èrement habile, 

courtoise et efficace avec laquelle chacun s'est 

acquitt1 de sa tâche. 

Le tout respectueusement soumis, 

(sign1) RENE LIPPE 
• • • • • • • • • • • • • • • • 0 • • • • • • • • • • 

commisse.1re-président 

(signé) J .-LUCIEU DJ...'îSEREAU 
e • e I e e O 1 1 e e e e e O e e e e e e e • 1 • • • 

comrnissl'!ire 

Trois-Rivi~res, 

ce 17 novembre 1951. 
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